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I - INTRODUCTION 

I.l Présentation du projet 

Dans le contexte des années 1985, la part supplémentaire 
du marché potentiel sur le loup de qua li té, en France et en 
Italie, a été estimée à 1500 Tonnes annuelles (Benois, 1986). 
A la même époque 1 'amélioration de la technologie d'élevage 
larvaire a permis de disposer d'alevins de loup en qualité et 
en quantité suffisantes. 

La situation géographique de la Corse apportait les atouts 
indispensables du climat et de la disponibilité de sites 
abrités en étang. 

Le choix de démonstration de faisabilité de la filière 
loup par la direction de 1' IFREMER, le souhait des 
professionnels et la volonté de la reg~on Corse pour 
développer l'aquaculture, ont abouti à la signature d'un 
contrat plan Etat-Région Corse 1985-1988. 

L'objectif défini fut alors "la mise au point des filières 
d'élevage du loup et de la daurade, économiquement les mieux 
adaptées aux conditions des étangs" (extrait de la 
délibération 85 / 37 / AC de l'Assemblée Régionale Corse). 

Seul le développement de la filière loup a été retenu, la 
daurade ayant été écartée en raison d'une disponibilité 
insuffisante d'alevins de qualité. 

C'est à la sui te de ce contrat plan qu'un financement 
Etat-Région fut mis en place (la Région y participait pour 1 
MF, le ministère de la mer pour 0, 3 MF et IFREMER pour 1, 95 
MF). 

La ferme de prégrossissement d'alevins de loups, si tuée 
sur l'Etang d'Urbino, a donc été réalisée et gérée par 
IFREMER, afin d'effectuer, en l'absence d'éc los erie, l a 
première année d'élevage considérée comme la phase la plus 
sensible du grossissemen~. 

1.2 Description du projet 

La vocation du projet était de permettre le développeme nt 
de la filière aquacole, élevage loup et daurade en Corse. 
Comme nous l'avons indiqué seul le loup a été retenu. 

Le schéma retenu pour le prégrossissement en cage à Urbino 
était celui proposé dans la filière-tri de Palavas (1985) 
(Annexe No 1 ) permettant d'obtenir au bout d'un an des animaux 
d'un poids moyen de SOg et d'une survie moyenne d'environ 58%. 

En aquaculture les investissements professionnels 
méditerranéens étaient déjà bien orientés vers 1 'élevage en 
c a ge s (GAEC des poissons du soleil, SCORSA, SENMAR 
Yougos lavie ) dès 1985 . C'est cette f ili è re qui a été 
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pressentie pour l'élevage du loup; la filière "bassins" étant 
estimée la plus coüteuse. 

En 1985, en Corse, l'aquaculture s'est orientée vers les 
étangs, malgré les risques de confinement et de pathologie du 
milieu lagunaire. En effet les structures d'élevage alors 
disponibles sont dimensionnées pour les si tes très abri tés. 
Plus généralement ce choix est aussi dicté par les impératifs 
du contexte régional. 

La réalisation de la ferme de prégrossissement a pour 
objectifs : 

- La démonstration de la faisabilité technique de cette 
filière â l'échelle d'un pilote industriel: 

en réalisant le prégrossissement en cages à partir 
d'alevins de 1 à 2 g jusqu'à 50 - 60 g. Cette filière n'existe 
pas au niveau professionnel, 

en confirmant et en fiabilisant les travaux de 
recherches menés sur la station de Palavas. 

- La démonstration économique 
· en déduisant de la gestion de cette uni té pilote des 

précl.sl.ons sur la viabili té économique d'une ferme de 
prégrossissement en cages. 

- Le développement du potentiel aquacole 
· en favorisant l'augmentation des élevages de poissons en 

Corse et plus particulièrement sur les étangs, 
· en servant d'interface avec la profession pour permettre 

* la formation des futurs èleveurs aux techniques 
d'élevage en cages, 

* le rapprochement de la recherche des problèmès 
directement liès à l'élevage professionnel, 

* le transfert de la ferme à la profession au terme 
de 1989 . 

I.3 Présentatjon du mémojre 

Après l'exposé des données biologiques générales, le 
mémoire sera découpé en deux parties 

- Le premier point traitera du bilan de ces trois années 
de production. Les données zootechniques et financières seront 
examinées séparément. Un récapitulatif des principaux acquis 
sera dréssé en conclusion. 

- le deuxième point abordera l'avenir de cette filiére. La 
comparaison d'un élevage identique en mer, le transfert de 
technologie, l'évolution des techniques actuelles seront 
èvoqués. L'impact sur l'économie régionale sera esquissé. 

1 
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II LES DONNEES BIOLOGIQUES DU LOUP 

MISE AU POINT TECHNOLOGIQUE 

Essais d'adaptation de filet antiparasite sur cage rotative (1987) 
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II - LES DONNEES BIOLOGIOUES 

2.1 Rappels biologiques sur le loup 

2.1.1 La systématiQue 

Super-classe 
Classe 
Super ordre 
Ordre 
Sous-ordre 
Famille 
Genre 
Espèce 

Pisces 
Osteichtyes 
Teleostéen 
Perciforme 
percoide 
Serranidae 
Dicentrarchus 
Dicentrarchus labrax (Linné 1758) 

On observe une espèce très proche : D. puntatus ( Bloch 
1792 ) , caractérisée par une répartition différente des dents 
du vomer. Ces dents s'étendent sur tout le vomer chez 
D.puntatus et forment un V ouvert chez D.labrax. 

D.labrax s ' appelle indifféremment sur le littoral français 
bar ou loubine en Atlantique, loup en Méditerranée , ragnol a 

en Corse. 

2.1.2 La distribution géographiQue 

D.labrax se 
méditerranéen. 
répartition. 

rencontre en Atlantique Nord et dans le bassin 
La carte, figure n021.1, indique cette 

C'est une espèce côtière, 
localisation (Barnabé 1989). Elle 
sur plusieurs kilomètres. 

2 . 1.3 L'anatomie 

très 
peut 

ubiquiste 
remonter les 

dans s a 
fleuve s 

le loup est un 
caractères distinctifs 
n021.2. 

poisson rond au corps allongé. Les 
sont décrits sur la fiche FAO, figure 

2.1.4 La reproduction 

picentrarchus lahrax 
appartienne à une famille 
(Serranus, Epinephelus) . 

est gonochorique, 
où l'hermaphrodisme 

bien qu'il 
est fréque n t 

En Méditerranée, la maturation des gonades débute au mois 
de septembre, elle atteint son maximum en décembre/ janv ier , 
a ux environs de 12 °C. 
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Répartition géographique 
de D. labrax 
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Figure 21.2 
Fiche zootechnique FAO de D. labrax 
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La période de frai et de ponte correspond à la 
plus froide de l'année (décembre à mars), 
températures oscillant entre 11"C et 14"C . 

période la 
avec des 

Les bars de l'Atlantique ont une reproduction plus 
tardive, décalée de deux à trois mois par rapport à celle des 
loups méditerranéens. 

La salinité paraît avoir peu d'influence sur la 
reproduction. Il n'y a qu'une ponte par individu, étalée sur 
plusieurs heures. La fécondation est externe. 

La maturité est obtenue (Bon Ain, 1977, dans Barnabé, 
1989) : 

Pour les mâles En Méditerranée entre 2 et 3 ans 
En Atlantique entre 4 et 7 ans 

Pour les femelles : En Méditerranée entre 3 et 5 ans 
En Atlantique entre 5 et 8 ans. 

2.1.5 Les différentes étapes de la vie 

* La vie 
jour que la 
fonctionnels. 
est cri tique 
1989) . 

larvaire : ce n'est qu ' au cinquième ou sixième 
bouche s'ouvre et que les yeux deviennent 

L'animal est apte à se nourrir. Cette période 
et génératrice de fortes mortalités (Barnabé, 

* La période juvénile : le poisson a acquis la morphologie 
de l'adulte. Les écailles apparaissent. Le comportement alors 
uniquement pélagique, devient démersal. 

* La phase adulte prédateur, le loup chasse 
essentiellement à l'affût. Crustacés et poissons constituent 
la base de son régime alimentaire. 

La croissance, principalement sous l'influence de la 
température, est différente en fonction des sites 
géographiques, mais ne varie pas exclusivement en fonction de 
la latitude (disponibilité de la nourriture, variabilité 
génétique ?). 

2.2 Pojnt sur les connaissances zootechniq,ues du 
prégrossissement du loup en 1985 

Il est important de reprendre les données disponibles en 
1985, lors de la réalisation du projet de ferme pilote de 
prégrossissement de loup. 

Les données zootechniques existant alors, sont parfois 
très différentes. L'influence du si te et de l'environnement 
n'est pas toujours facile à quantifier. 
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* : 'fa:m de DIÙfarliBt:i.Œls 10% 
• : 'fa:m de DBlforDBtiaE 50% 

Figure 22.1 : <i'o:issaœe en fc::œti.œ ru taux de DBlfOimitials 
d'~ Ihœt (19&;) 
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Nous aborderons successivement les thèmes 
qualité des alevins, 
alimentation, 
croissance, 
survie, 
indices d'élevage, 
pathologie, 
mesures physiques de l'eau, 
disponibilité des alevins sur le marché. 

2.2.1 La Qualité des alevins 

C'est l'amélioration de la production en écloserie , à partir 
de 1984, qui a permis le développement réel de l ' élevage du 
loup. 

Malgré une production significative de juvéniles dès 
1980, 1 à 1,5 millions d'alevins par an , la qualité de ces 
alevins (70 à 95% d'animaux mal formés par absence de vessie 
natatoire) ne permet pas de résultats fiables en élevage. Les 
alevins de moins de 30 g, présentant ces anomalies, meurent en 
dessous d'une température de 7°C. 

De 1983 à 1985, une technique d'élevage larvaire, basée 
sur le contrôle de l' intensi té lumineuse et de la salinité, 
est mise au point à la station IFREMER de Palavas . 

Les résultats, 80 à 95% d'inflation de la vessie 
natatoire, pour une survie moyenne de 47% au 45éme jour, sont 
décisifs pour le démarrage de l'aquaculture . 

La figure n ° 22.1 montre bien les écarts de performance 
entre alevins de qualité différente. 

Le transfert de cette technologie, aux écloseries privées 
dès 1985, permet la mise sur le marché d'animaux de qualité. 
(La Pisciculture française n 085, MEREA 1986) . 

2.2.2 L'alimentation 

Dès son sevrage, le poisson est nourri à partir de granulés 
secs , dont la taille s ' adaptera aux possibilités d'ingestion. 

* Chez les téléostéens les besoins énergétiques sont 
couverts préférentiellement par les protéines. 
Le taux de protéines requis pour une bonne croissance est de : 

60% de 1 à 10 g 
45 à 50% au dessus de 20 g 

* Si les lipides sont les nutriments les plus 
fournir de l'énergie, les taux de lipides élevés font 
l'ingestion spontanée de nourriture. Le taux de 
incorporé à l'aliment est proche de 12% (Alliot ) . 

aptes à 
baisser 
lipides 



Poids des 
poissons 

(g) 

0,5 

1 

2 

5 

1 0 

20 

50 

60 

180 

9 

DE BOS BAR NA BE IFREMER IFREMER 
( 85 ) ( 84) 
22°C 22°C 20-22 °C 22-24° C 

6 0, 
'O 6-8% 

5% 5% 

4% 
3-6% 

3% 

2 % 
3% 40, 

'o 

2,5% 
3% 

3% 

Tableau 22.2 : Taux de rationnement du loup 
en fonction du poids et de la température 

Données Debos, Barnabé, IFREMER 
(% du poids vif) 

5"' '0 

4% 

3% 

3% 
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* Les gl1!cides ont une faible utilisation métabolique. Ils 
entraînent à taux élevés une baisse de digestibilité des 
protéines. 

Le taux maximal de glucides dans l'aliment est de l'ordre 
de 15%. 

* Les besoins en yitamjnes du loup sont peu connus. Ils 
sont proches des besoins des salmonidés. 

* La majorité des sels mjnéraux, présents dans l'eau de 
mer, sont absorbés au niveau branchial en quantité suffisante , 
à l'exception du phosphore et du fer. 

L'état de la recherche des besoins nutritionnels du loup 
ne permet pas encore de disposer d'aliments aussi performants 
que ceux du saumon et de la truite. 

Voici quelques approches proposées par différents auteurs : 

Dosdat (1985) conseille un supplément de poisson hâché ( 2 
à 5%). Il améliore l'état physiologique et la survie des 
animaux. 

Benois (1986) conseille une supp1émentation vitaminée pour 
pallier aux incertitudes de composition des aliments. 

Stirling (1972) note que le loup d'élevage a une 
concentration lipidique deux fois plus élevée que le loup du 
milieu naturel. 

Les problèmes de distribution et 
l'aliment sont approchés par plusieurs 
(1985), qui conseille de nourrir: 

4 fois par jour en dessous de 20·C , 

du rationnement de 
auteurs, dont Dosdat 

8 fois par jour ou en continu au dessus. 

Benois (1986) 
20 g pour une 
l'utilisation d'un 

signale une croissance optimale jusqu'à 15-
distribution en continu, et consei lle 

distributeur automatique. 

Batique (1986) note, à températures égales, une 
consommation plus importante lors de la chute que lors de la 
hausse thermique. En effet l'alimentation se poursuit jusqu'à 
7·C en période de baisse, alors qu'elle n'est effective qu'au 
delà de 10·C en période de hausse thermique. 

Il existe différentes tables de rationnement, qu'il fau t 
adapter aux conditions de terrain. 

A titre d'exemple, le tableau 22.2 présente les taux de 
rationnements conseillés par 3 auteurs pour des températures 
de 20 à 24·C. 
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Figure 22.3 : Eœiçle de croissaœe en tremière année d'élevage daœ 
diffél'entes régims' d' aiX"ès LecJ.ere ( 198 7) 
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2.2.3 La croissance 

La croissance est très variable d'un 
dépend également de la technique choisie 
comme l'indiquent la figure n°22.3 
récapitulatif 22.4 (1985) 

si te à 1 'autre et 
(cage, bassin .. . ) 
et le tableau 

Lieu 
Croissance! 1 

Période 
d'élevage Durée croissance Auteurs 

(g ) 

Gravelines 
1 

1 - 350 18 mois Daniou (86) 

Etangs 1 - 350 3 étés 
Mediterranée 

Marti nique 0,2-15 2 mois Aquacop (83 ) 
Martinique 0,2-22 3 mois 
Martinique 0,2-30 3,5 mois 

Pi nia 1,5-13 3 mois 
Palavas 2 -15 3 mo i s 
Pa lav as 2 -25/ 40 4 moisl / 2 

Vallicultu r e 0-350 3 0 mois Ra v agnan ( 8 4) 
Ita l ienne 0-70 0 / 800 40 mois 

Palavas 0-20/40 8 mois Janv-Sept Palavas ( 85 ) 
Fin été N°l 

0-150/ 200 20 mois Janv-Sept 
Fin été N°2 

0-350/ 400 3 2 mois Janv-Sept 
Fin été N°3 

Méditerranée 0 - 1 6 mois Déc.-Mai Fiche 
1 - 60 1 an 1/2 Mai -Déc. bio technique 
60-300 lan 1/2- Déc. -Août (83) 

2 ansl/2 
60-600 3 ans 

No irmoutier Croissance Benais (86 ) 
(extensif) identique 

Méditerranee 

Les croissances sont très diverses d'un site à l'autre, la 
tempé r ature déterm ine · pour l'essentiel cette croissance 
toutes conditi o ns étant équiva lentes par ailleurs . 

Tableau 22.4 : Etat récapitulatif des acqui s 
sur l a c ro i ssa nce du louo en 1985 

0 



13 

2.2.4 La survie 

Les données de survie récapitulées dans le tableau 22.5, 
varient entre 30 et 70% pour le prégrossissement. 
Cette période, mal définie, peut aller de 0,5 g à 25 g ou à 60 
g et peut recouvrir des durées de 3 mois à un an. 

Période ou 
Origine temps Poids Survie Mini Maxi Auteurs 

(g) % % % 

COP 45 80 

PINIA 3 à 5 mois 70 60 90 Aquacop 
1983 

DEVASUD 40 80 

DEVASUD 1980-1985 1,2/25,3 44,8 
1977-1985 0,2/25,3 63,5 44 93 De bos 1985 

PINIA 1984-1985 Animaux 
bien 
formés 

1.05 au 30.08 75 
1.09 au 1.05 88 Pi nia 85 
1.05 au 1.05 60 

1979-1985 

1.05 au 3.08 66 
1.09 au 1. 0 5 62 
1.05 au 1.05 41 

Prégr. 60-70 Fiche Bio 
83 

Val li- Prégr. Rav agnan 

culture Gross. 25-30 86 
italienne 

Schéma Avril - Mai 
Palavas Filière-tri 0,6-48, 58,8 Evaluation 

85 poisson 
- non tri 0,5-48,9 31,5 Palavas 85 

Cages Prégrossis. 60-70 Benois 86 
Etangs 

Prég r . Gross. 50-60 

Bassins Prégrossis. 70-80 
eau de 
mer Prég r. Gross. 60-70 

Semi Prégrossis. 80-95 
Intensif 

P régr. Gross. 75-90 

Tab l eau 22.5 : Etat récapitulatif des connaissances 
sur la survie d'élevage, en 1985 

1 
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2.2.5 Les indices d'élevage 

Le tableau 22. 6 récapitula tif des indices de croissance 
( 19 8 5 ) en 1 ' absence de références températures, prévoit des 
taux de croissance journalier( TCJ) compris entre 1 et 2 % 
pour la prem~ere année(Benois, 1986), selon la formule de 
Chedly (1982) 

PF - Pi 
T .C .J . = * lOO 

(PF+Pi) t /2 

PF Poids moyen final 
Pi Poids moyen initial 
t Nombre de jours de la période considérée 

L'indice de conversion est compris entre 2 et 2,5 en c age, 
(Benois, 1986) . 

Origine Poids Temp. TCJ IC Auteurs 
g % 

CORSE 3 - 10 2,5 - 3 TCJ Graveline 
10 - 20 1,5-1,6 pondéré Leclerc 
20 - 30 1,7 1/ n (85 ) 

PF 1X100 - -
Pi 

TAHITI 10 - 2 0 1,3-1,4 

GRAVELINES 3 - 10 24.+2·c 2,6-2,8 
10 - 20 1 , 9-2,1 
20 - 3 0 1,6-1,8 
30 - 40 1.6 

Prégrossissement 1-1, 2 Semi Benais 
i ntens. ( 86 ) 

1,5-2 Intensif 
2-2 , 5 e n cage 

1 - 10 2-3 PF- Pi 

1 PF+Pit/ 2 
!re année 1-2 
2e3e a nnée <1 

1,5-2,5 Aquacop 
(83 ) 

PINIA - 3 Prégros. Pi n i a 
(85 ) 

Juil-Déc 2,2 
Déc-Av ri l 8 

2,5 Fiche Bi c 
( 83 ) 

1 '6 ' D'in ; a 1 - 20 . - -
20 - 50 2,3 (85 ) 
50 - 60 4, 4 

1 
1 à 65 2, 6 

Ta blea u 22 . 6 Réc ap itulatif d e s do nnées sur les indices 
de c r oissance, e n 1985 
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Les cha rges d'élevage sont variables (tableau 22.7). Elles 
se s i tuent entre 9 et 40 Kg / m3. Toutefois, les charges l es 
plus élevées sont obtenues sur les plus petits volumes = 3 m3 
PALAVAS, 5 m3 PINIA, pour des animaux d'un poids moye n 
inférieur à 20 g. 

Lieu x Cha r ges Volume Foies Re marques Au teu r s 
Kg / m3 

PALAV~S 9 - 20 

4 0 

PALAVAS 40 

1 

PI NIA 25 - 3 0 
CORSE 20 

18 

20 

ïabl ~au 22.7 

m3 g 

100 Palavas 
( 85) 

3 

Pa s De bos (85) 
d' i nfluence 
sur le t aux 
de c roissance 

1 - 20 Bassi ns Doscat 
20 - 65 " (85 ) 

+ de 65 " 

Cage s Dosdat 
(85 ) 

Réca pi tu lati f des données s ur les c harges 
d' éleva ge, e n 1985 

1 
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II.2.6 La pathologie 

Jusqu'en 1984 d'importantes mortalités hivernales 
pénalisaient fortement la survie de première année d'élevage. 

La qualité des alevins de l'année 1985 remet en question 
l'approche des problèmes pathologiques. 

Ces risques demeurent néanmoins, et peuvent être regroupés 
en 3 catégories : 

* Les problèmes pathologiques d'ordre alimentaire 
stéatose du foie, graisses mésentériques qui ne peuvent 
s'améliorer qu'avec la qualité de l'aliment. 

* Les problèmes bactériens : 
les bactérièmies, principalement d'origines vibriotiques, sont 
soignées par antibiothérapie à base de chloramphénicol ou 
furazolidone (per os ou par bain). 

* Les problèmes parasitaires : 
- le Diplectanum aeQuans (station IFREMER PINIA) est difficile 
à éliminer (bain formol 1000 ppm) autrement que par une 
prophylaxie rigoureuse. 
- le Nerocilae orbignii, est traité 
en place de filets à mailles très 
périOdes d'infestations critiques 
l'étang de DIANE en Corse. 

préventivement par la mise 
fines (1 mm), pendant les 
d'été, juin à août, sur 
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II.2.7 Les mesures physiQues de l'eau 

La température a essentiellement un effet sur la 
croissance et la survie (schéma 22.8 et tableau 22.9). 
Le loup s'alimente à partir de 7°C, Palavas (85), sa 
croissance ne reprend qu'à partir de l5°C, Dosdat (85), Benois 
(86). L'optimum de croissance se situe entre 22 et 27°C, 
Tesseyre (77), Muller Feuga (84), Benois (86), Barnabé (89) . 
A partir de 28°C, les performances deviennent mauvaises, 
Muller Feuga (84), Leclerc (85). 
La mortalité est surtout liée aux chutes de température que 
l'on constate à partir de 7°C, Palavas (85), mais le loup peut 
résister à 0°C quelques heures, Benois (86). 

-----r-----~----r-------,-------------~------~---,-----.-----
1 . 1 h" 

Mort Survie 
possible 

A l.m. 1.ver 

Arrêt 

Début 
croissance 

1 

croissance 

Croiss. 
optimum 

Mauvaise 
croissance 

1 1 

Condition d'élevage en étang corse 

Valliculture italienne 

Mort 

Schéma 22.8 : Effet de la température sur la croissance 
et la survie. Compilation des données bibliographiques 1985 
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Temp . Temp. 
Actions mini. max i. Remarques Auteurs 

Cro issance 25°C Décroit rapidem. Muller Feu ga 
après 28-30°C ( 84 ) 

Mortalité 7°C Après chute de Palavas (85 ) 
temp. brutale 

Croi ssance l4°C Arrêt Pi nia (85) 
lSoC Reprise (2e année ) 

Alimentation l0°C Arrêt aliment. Tesseyre (79 ) 
juvénile 

Croissance 12oC 26° C Pér iode mini - Ba rnabé (84) 
maxi 

Survie 2°C 32oC Amp litude 
supportée 

Alimentation 7°C Arrêt aliment . 
Valliculture 3 - 4" C 28-30°C Temp . in situ. 
Italienne 

1 

. l . 1 Man1pu at1on l5°C 25°C Temp . mini - Benais (86) 
ma xi 

Croissance 15oC 22-27°C Arrê t /optimum 
Mortalité <7°C Poissons sans 

vessi e 

Croissance 28°C Mauvaise Gravelines (85) 
performance Leclerc (85) 

Résistance 0°C quelques heures Benais (86) 
des alevins (Sète) 
bien formés l- 3°C 3 semaines 

(Auray ) 
soc 3 mois 

(Aqualive ) 

Croissance l0°C Arrêt Tesseyr e (77) 

21-22"C Optimum 0+' 1+ 

19-20°C I. c . optimal Zany/Caryllo 
(85) 

Tableau 22 . 9 : La température ~t ses effets zootechniques 
Récapitula t if de données, en 1965 

1 
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L'oxygène : 

Le tableau no 22.10 montre que le 
concentration en oxygène, se situe à 
critique à 3,5 ppm. 

seuil 
1 ppm 

létal de la 
et le seuil 

La salinité : 

Le loup est un animal euryhalin. Il supporte des salinités 
entre 0,5 %. et 40 %. et plus. 

Action Seuil d'02 Rema rqu es Auteurs 
(mg/1) 

Mort 1 Seuil létal Pi nia (85) 

Alimentation 1-2 Plus d'alimentation 

Alimentation 3 Elevage possible 

Mortalité > 2 Pas de mortalité Barnabé (84) 

> 3 Pas de perturbation 

45-50% de Seuil critique de Bi cal (84) 
saturation 20 - 25°C 
soit 3,5ppm 

Tableau 22.10 : Action de la disponibilité e n oxygène 
dans l'eau sur la physiologie du loup 

Données bibilographiques 1985 
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Le choix des alevins doit se faire en fonction de la 
stratégie d'élevage : 

Ponte J45 J90 Jl20 J150 J180 
~----~--------~----------~----~-----L---------J Temps 

0,5g·-------- 1g ---- 2g---- 5g-------- 20g Croissance 

________ IL...--.---+--------l Bassin 
Intensif 

Schéma 22.12 

----------~----------------------~ 

L---------------~ 

-----------------------~ 

Cages 

Semi 
intensif 

Cages 
immergées 

Achat des alevins en fonction de la stratégie 
d'élevage selon Benois (1986) 

1 



1 

1 

21 

II.2.8 La disponibilité en alevins d ' écloserie 

Trois périodes d'approvisionnement en alevins de 1 à 2 g 
sont possibles : 

0 
1 1 

Avancé 

Normal 

le cycle avancé 
le cycle normal 
le cycle retardé 

N D J F M 
1 1 1 1 

lg 

Retardé 

1 
A 

Mars - Avril 
Mai - Juin 
Juillet - Août 

M J J 
1 1 1 1 

1 

A s 0 N 
1 1 1 1 

2g 5 g 

1 

i g 

1 g 

Température des étangs 
languedociens 

D 
1 

Schéma 22.11 : Disponibilité des alevins de loup sur le marché 
selon les cycles de production, en écloserie 

d'après Benois (1986) 
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II. 2.9 Résumé des données zootechniQues en 1985 

Qualité des alevins : Bien formés à 8Q - 95%. 

Approvisionnement possible : De mars à juillet , en loups de 1 
à 2 g. 

AlimE>nt"tinn Adapter les tables de rationnement aux 
conditions locales. 

Croissance : Devrait être comprise entre les résultats obtenus 
dans les étangs languedociens (PALAVAS) et les bassins en 
Corse, alimentés en eau de mer (PINIA). 

Survie : Entre 30 et 70% , avec un objectif de 58% retenu sur 
le schéma d'élevage en cages et en filières triées (PALAVAS, 
1985) Annexe 1. 

Indices Le taux de croissance journalier doit se si tuer 
entre 1 et 2%. L'indice de conversion devra être compris entre 
2 et 2,5 après un an d ' élevage en cages. La charge retenue est 
fixée à 20 Kg / m3. 

Mesures : La croissance et la survie sont très dépendantes de 
la température et de l'oxygène. 
Pour la température: 

Pour l'oxygène 

Patbolollie 
parasitaire. 

la croissance est bonne entre 15 et 27°C, 

la survie devient critique entre 0 et 7°C et au 
dessus de 32 °C. 

la mortalité apparait à 1 ppm, 

la valeur critique se situe à 3 , 5 ppm, 

la salinité est supportée de 0 , 5 à 40%. et 
plus . 

Des risques d'ordre alimentaire, bactérien et 

II.3 Opportunité de l'aquaculture en cages 

IFREMER a depuis 1979 développé deux filières d'élevage 
intensif pour le loup et la daurade 

en cages (PALAVAS) , en bassins type raceway (PINIA ). 

1 
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Si, au niveau de la gestion zootechnique, les deux 
filières présentent les mêmes avantages, il n'en est pas de 
même pour 1 'investissement. En effet, le coût d'une ferme en 
bassins est bien plus onéreux et ce critère a déterminé l e 
choix de l'élevage en cages. Cette technique a égaleme nt 
l'intérêt d'être beaucoup plus accéssible à une profession qui 
doit encore faire ses preuves. 

Les si tes à investir existent étangs corses, étangs 
languedociens et déjà à cette époque, les zones protégées en 
mer ouverte commencent à retenir l'intérêt . 

II.4 Possibilités de marché en 1985 

La consommation du loup en 1985 se répartit 
essentiellement entre l'ITALIE (3500 T) et la FRANCE (2000 T ) . 

Le poisson d'élevage est assimilé au "bar de ligne" ce qui 
induit une plus value importante par rapport au bar pélagique 
qui est vendu à 40 - 70 Frs le Kg , contre 100 Frs le Kg p o ur 
les prises de ligne et les loups d'élevage. 

L'extension du marché au prix ci té, pour la qualité "bar 
de ligne", est estimée à 1000 Tonnes pour 1' ITALIE et à 500 
Tonnes pour la FRANCE. On considère qu'une production 
supérieure à 2000 Tonnes risquerait de faire chuter les prix 
(Benois, 1986). 

Trois périodes de vente sont à retenir pour le l o u p 
d'élevage. La période pascale en ITALIE, estivale et des fê t es 
de fin d'année en FRANCE et en ITALIE. 

La demande potentielle reste importante en 1985. 

Face aux demandes du marché, la production française de 
loups d'élevage est encore faible en 1985 (37 tonnes), tableau 
24.1. 

Er. t r e ori s e s 1980 1981 ! 1982 
1 

1983 1984 

ACUAMAR 
1 1 2 4 

AQUANORD l 2 4 

1 l 1 
FMD 

1 
1 

Les pois s.::.ns 

1 

..., 
8 

1 

10 

1 

7 6 .. 
du sole il 

Mècite rranée 
1 1 

10 

1 

13 16 
pisciculture 

1 
1 

1 

1 

SC OR SA 2 1 4 ô 7 

1 1 

TOTAUX 2 12 i 12 23 30 

Tableau 2 4 .1 : P rodu c tion d e loues d 'elevage 
en tonnes de 1980 a 1925. d'ap r és Benais ll986) 

1985 

9 

w 

1 

37 
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III LE BILAN DE TROIS ANNEES D'EXPERIENCE DU PREGROSSISSEMENT 

EN CAGE, EN MILIEU LAGUNAIRE, DE LA FERME PILOTE D'URBINO 

EXPEDITION DE LOUPS PRE GROSSIS 

Camion équipé pour le transport de poissons vivants (1988) 
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III - Le bilan de 3 ann~es d'exp~rience du pr~grossissement en 
cages en milieu lagunaire. de la ferme pilote d'Urbino 

III.l Les donn~es zootechniQues 

111.1.1 Le matériel et les méthodes zootechniques 

111 . 1.1.1 Le site: l'étang d'Urbino 

Parmi les étangs corses, ceux de Diane et d'Urbino sont 
les seuls à pouvoir développer une aquaculture en cages. C'est 
la disponibilité en terrain rapidement viabilisable, qui a été 
déterminante dans le choix final du site. 

Deuxième étang corse, avec une superficie de 790 hectares, 
et une profondeur moyenne de 9 m, l'étang d'Urbino (figure 
31.1) a une forme grossièrement circulaire . Il est partagé en 
deux par la presqu'île d'Isola Longa, sur laquelle est 
installée la base à terre . Une île conséquente , l'île d'urbino 
caractérise également l'étang. 

grau 
pour 

Au Nord-Est de l'étang, le cordon littoral est percé d'un 
artificiel, dont un entretien régulier est nécessaire 

permettre la bonne circulation de l'eau dans l'étang. 

Toutefois, pendant la période d'exploitation de la ferme, 
le grau a été laissé fermé volontairement, une partie de 
l' hiver, dans un souci de gestion globale de l'étang 
(préservation de la ressource en pêche hi vernale et mai trise 
du bloom phytoplanctonique nécessaire aux mollusques en 
élevage) . 

Le bassin versant est peu étendu (31 km2), et les 
principales arrivées d'eau douce sont si tués au Nord de la 
presqu'île. 
Les sels minéraux apportés par les eaux de ruissellement, 
permettent une exp loi tation conchylicole de l'étang. Depuis 
1978, 70 radeaux d'huitres et de moules occupent une partie du 
plan d'eau. 

La pêche artisanale est également pratiquée. C'est un 
revenu important de l'étang. 
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Figure 31.1 : lœi.t:ianm::nt de 1' étang d'lki>im SUt' la p.1aire criental.e cx:rse 
(<Brte IŒ N"74) 
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S IG L I ON é 

~éll e_nd_e 

S1te à te rre 

Sites cJges 

UNITE AQUACOLE D'URBINO 

F~~.2 : Positionnement du site à terre et des sites cages sur la 

carte bathymétrique de l'étang d'Urbino 
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III.l.l.2 Les données zootechniQues 

La ferme de prégrossissement d'Urbino dispose d'une zone à 
terre et d'une zone sur l'eau (figure n'3l.2). 

Le détail de l'acquisition des moyens techniques est 
reporté en annexe n'2 et 3. 



/ 

/ 
/ 

/ 

3 2.40 m 

Figure 31 . 3: Schéma d'ensemble du ponton d'élevage 

.Arnature métalliqœ 

Elltùacaœnt œ 1a 
'(Xlrte d'accès à 
l'élevage =----

0.75m 

Figure 31.4: Schéma d'une cage rotative 
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111.1.1.2.1 Equipements sur l'eau 

- Le ponton (figure 31.3) 

Il dispose de 
* 8 emplacements pour cages rotatives 

(figure 31.4) de 7 m3 chacune, équipées de treuils mécaniques 
latéraux et de filets de 4 mm. 

* 8 emplacements pour cages cubiques de 64 
m3 équipées de filets en maille de 1 mm (anti-parasites) ou 
en maille de 10 mm. 

Il est fixé par 8 ancrages adaptés, disposer en étoile . Un 
système de circulation d'eau (hydroéj ecteur et pulseur) est 
installé à une de ses extrémités. 

- Les cages individuelles (figure 31.5) 

Elles sont en bois, équipées de flotteurs et recoivent des 
filets de 64 m3 en maille de 1 et 10 mm. 

Une modification centrale leur permet également de 
recevoir des filets de 15 à 21 m3 en maille de l mm. 

Elles sont amarrées par trains de 3 cages sur le même 
mouillage (figure 31 . 6) . 

N.B. : Les volumes cités ci-dessus sont des volumes utiles . 

- Les moyens de déplacement 

Il s'agit d'une barge pour transport lourd, 
équipée de 8 cuves de 500 litres munies de 
d'oxygénation et d'un canot aluminium pour les 
quotidiens. 

- Les distributeurs d'aliment 

pouvant être 
leur système 
déplacements 

8 distributeurs solaires SUNFEEDY sont essayés en 1987. 
A partir de 1989 les cages sont équipées, jusqu'au tri, de 

distributeurs à tapis SAGNIER (16) réarmables. 

- Autres matériels 

* 1 ensemble de trieur à barreaux SAGNIER. 
* l trieur à bandes FISHTECHNIK FGM4. 
* Instruments de mesures : 

- 1 balance de portée 60 Kg 
- 1 oxymètre thermomêtre YSI 51 
- 1 réfractomètre salinomètre 
- 1 disque de Secchi. 

* Et plus généralement tout le matériel nécessaire à la 
manipulation du poisson (épuisettes, seaux, poubelles, 
bouteilles d'oxygène, détendeurs ... ). 



1 

1 

F1ottar 200 1 

Filet d' 

Lest nobile 

1 
Tresse pl CJJhée 

1 

1 

3 1 

i 1 4.4 m · ' i i 4 m i •j 
~------------~~~------------~ ' 

1 
\ 
) 
1 

i 

\ 
l 
1 

~ 

• 1 
1 • 
1 ! 

: 1 

Figure 31.5 : Càge d'élevage irxtivicbille 
équipée de EDl filet d'élevage . 
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Figure 31.6 : Cage irxtividœlle sur s::n an::rage ,in situ . 
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III.l.l.l.2 Equipements à terre ( figure 31.7 ) 

- Le hangar 

Une zone de stockage aliment 
- 1 chariot gerbeur 
- 1 bétonnière électrique 
- 1 robot coupe 

Une zone atelier avec tout le matériel nécessaire à 
l'entretien de la ferme. 

- Les bureaux 

* Bureau lui-même : 
- 1 micro-ordinateur avec tableur (Lotus 1,2,3) et 

traitement de texte (WRITE) 
- 1 minitel 
- 1 poste téléphone portatif longue portée 
- Et plus généralement l'équipement de bureau. 

* Laboratoire d'analyse : 
1 microscope 

- 1 balance de précision 
- 1 disti llateur d'eau et 1 désioniseur 
- Et plus généralement tout le petit matériel et l a 

verrerie nécessaire au travail en laboratoire. 

- Autres aménagements extérieurs 

* Une zone nettoyage filet et séchage : 
- 1 Karcher 
- 1 séchoir à filets 

* Un quai équipé d'une potence 1 Tonnes. 

* Véhicules : 2 Renault 4 L fourgonnette. 
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III.1.1.3 Les méthodes d'élevage 

III.1.1.3.1 Le choix des alevins 

Malgré les progrès zootechniques réalisés en écloserie, 
le suivi de la qualité des alevins est nécessaire. 

Un contrôle, effectué en écloserie, vérifie le respect des 
normes définies sur un cahier des charges , dispersion, 
qualité (vessie natatoire, lordose ) pathologie des alevins. 

Les possibilités d'offre du marché étant réduites, 
certains lots dispersés ont été achetés. 

Les lots d'alevins mal formés (sans véssie natatoire) à 
plus de 15% ont tous été rejetés. 

Le poids moyen des alevins à la transaction est 
généralement situé entre 0,7 et 5 g. 

III.l.1.3.2 Le transport 

- Le transport des alevins 

L'approvisionnement en juvéniles, à partir des écloseries 
continentales éloignées, a nécessité la réalisation d'essais 
effectués à PALAVAS ( Blancheton 85 / 86, Lemarié 88), qui se 
déterminent par : 

- L'absence de pathologie depuis plus d'un mois (toujours 
difficile à confirmer. Le "blanchiement" des alevins est 
possible déparasi tage par bain formol, antibiothérapie de 
couverture) . 

- Un jeûne de 48 heures avant le transport. 

- L'anesthésie (150 ppm) du bassin à charger (refusée par 
certaines écloseries). 

-Salinité de l'eau de transport à 20% .. 

La préparation des poissons à ce changement de salinité a 
souvent été impossible en écloserie. Chervinsky (1974) précise 
qu'il est possible de transférer directement des loups dans 
une eau à 10% d'eau de mer (environ 3,9%.). 

- Vérification de la bonne marche des diffuseurs à oxygène 
(tuyaux microporeux) et contrôle pendant le transport 
(sursaturation 150 à 250%). 

- Chargement rapide par seaux (2 à 4 Kg) dans les cuves de 
transport d'un volume de 1 à 2,5 m3. 

Traitement préventif pendant le transport à la 
Furaltadone : 4 ppm. 

- Contrôle de la température pendant le transport. 

1 
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- Rinçage 
Continent-Corse 

(3 heures) à bord du cargo lors du transport 
à partir de 1988. 

Les temps de transport ont varié de 20 à 38 heures. 

Les charges ont fluctué de 7 à 40 Kg / m3. 

- Le transport des prégrossis 

Il reprend dans l'ensemble les consignes décri tent ci­
dessus pour le transport d'alevins. La méthode est récapitulée 
dans la fiches techniques IFREMER 88-04-274 
(Blancheton/ Lemarié) et 88-03-255 (Lemarié). 

Un transport courte durée par hélicoptère (annexe n015) a 
été réalisé sur les bases du compte rendu d'essai 88-05-409 
(Lemarié/ Gasset). 

Trois types d'expéditions de loups prégrossis ont eu lieu : 

1° 
station. 

Pêche et expédition directe dans les cuves de la 

2° - Pêche, transport des poissons dans les cuves 
de la station, regroupement dans des cuves de 2500 
avant le transfert chez les professionnels. 

3° - Par hélicoptère (annexe N°15) 

(500 1) 
litres 

Les meilleurs transports ont été obtenus sans manipulations 
intermédiaires. Transport n 01 et n03. 

111.1.1.3.3. La réception des alevins 

La réception des alevins consécutive au transport, se 
déroule en 3 temps : 

Adaptation 
remontée progressive 
l'oxygène. 

aux conditions du 
de la température 

site 
et 

d'élevage 
contrôle de 

- Déchargement des cuves du camion de transport : le 
volume d'eau réduit à 300 l les poissons sont anesthésiés dans 
les cuves du camion (en 1988) :phénoxyéthanol 100 à 150 ppm , 
puis sont déchargés par une goulotte et un tuyau dans des 
cuves de 500 l sur la barge. 

- Transport sur le site d'élevage 
Le transport se fait avec la barge. Les cuves sont 

déchargées une à une dans leur cage de réception. 
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Av ril Mai Juin Juil Aout Sept Oct. Nov. Déc. J a nv Fév . Mars 

RèceCltion aJ.ev. Comotaoe 

C~ges rot.:.tive s 

Cages c ubiques 6 4"' 3 

~rotect1on paras ites 

Schéma 3! .8 : Récapitulatif mensuel des phases d ' êlevage 
en file:s au cours des cycles 1986- 1987 et !987-1988 

Filet .. pe tl t volume .. 
21 m3 

1 
Cages cubiques 64 rn 3 

Changements tous les : 

7 jou r s 10 jours 30 jou.rs 60 jours 

Filet maille 1 mm ,...ilet maille 10 mm 

A··.: r: l 1"1.3-i Jui!l J •..! .!. l ~ou~ ::.:;:,: Oc:. Nov . :)-èc. ; a:-.v Fèv . M.a::-5 
0 0 0 0 

Schéma .:::1. 9 Récapitulatif me nsuel des phases d'élevage 
en filets au cours des cycles 1998-1989 e: 1989-( 1990) 

1 

1 
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III.l.l.3.4 Mise en élevage en filets 

Les alevins sont acheminés sur la ferme entre avril et 
juillet. Au début de l'exploitation, les alevins achetés 
étaient élevés après leur transport dans les cages rotatives 
(7 m3, 4 mm). L ' avantage de ce système est l'autonettoyage du 
filet par rotation d'liSe de la cage par jour. 

La nécessité de protéger le cheptel des parasites par la 
mise en place de filets de protection de maille l mm, s'est 
avéré très difficile sur ce type de cage. 

Progressivement ce système a été abandonné au profit de 
filets cubiques de "petit volume" installés sur les cages 
individuelles (figure N'31.S) ou ancien emplacement des cages 
rotatives. Ce système s'est révélé à terme mieux adapté aux 
conditions du site. 

Les alevins restent ' clpns ces structures jusqu'au poids 
moyen de 8 à 13 g, soit pendant environ 60 jours. Cette 
première phase d'élevage est repérée dans les tableaux qui 
suivent par le terme "rotative", signifiant que l ' élevage a 
débuté en cages rotatives et par extension en petites cages 
cubiques. 

A l'issue de cette phase, les lots d'alevins sont 
transférés dans les cages cubiques de plus grands volumes (64 
m3) , avec ou sans tri (j uillet à septembre). Il Y restent 
jusqu'à leur commercialisation qui a lieu de mars à mai de 
l'année suivante. 

L'évolution des techniques d'élevage en filets utilisées au 
cours des 4 années de production est décrite dans les schémas 
31.8 et 31.9 



38 

PInto 31.10 : 'ltieurs mécaniques à barŒs p:rteuaes 

1 
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III.113.5 Le tri 

Le tri ne semble pas influer sur la vitesse de croissance, 
d'après Dosdat, (1985). Cependant, en diminuant la dispersion 
des tailles, il permet de limiter le cannibalisme (Barnabé, 
1989), (Palavas, 1985), (Gravelines, 1985). On considère que 
le tri est nécessaire lorsque le coéfficient de variation sur 
le poids atteint 30% et que le rapport poids de l'individu le 
plus gros/poids de l'individu le plus petit = 4 (Lemarié, 
1989) (Gushman, 1988) (de 1 à 5 pour Leclerc, SD). 

Le tri se 
constituer des 
économique : 

justifie également 
lots homogènes dans 

par la nécessité de 
une optique de gestion 

- optimisation de la granulométrie de l'aliment 
- amélioration du changement des mailles de filet 
d'élevage 
- calibrage des poissons lors de la vente. 

Le tri fragilise le poisson et malgré les précautions et 
les préventions d'usage (antibiothérapie, vitaminothérapie), 
les risques de mortalité par tri sont réelles. 
Harache (1988) signale les mêmes observations sur le saumon. 

Plusieurs méthodes de tri sont possibles 

* manuelle, sur une table, 
* mécanique avec un trieur 

- à barreaux (pisciculture de truites), 
- à grillage Netlon (Lemarié, 1989), 
- à bandes porteuses réglables (Fishtechnik par 

exemple) . 

Sur la ferme nous avons eu l'occasion d'essayer 3 
techniques : 

1° - Le trieur à barreaux, méthode décrite en annexe n 016. 

2° Le trieur à grillage Netlon, mal maitrisé. Les 
poissons se maillent dans le grillage de tri. 

3 ° - Le trieur mécanique à été utilisé en 1989 sur des 
poissons de 17 g. Le dispositif proposé (photo n031.10) s'est 
montré traumatisant dans nos condi tions d'élevage. Une 
adaptation est nécessaire. 
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III.1.1.3.6 Le comptage 

Le comptage manuel de la totalité du cheptel (1986), long 
et stressant pour les poissons, a été remplacé par la méthode 
de l'échantillonnage ponctuel, décrite en annexe no17. 

III.1.1.3.7 L'alimentation 

- L'approvisionnement 

Nous avons travaillé avec 4 fournisseurs d'aliments 
différents AQUALIM, SARB, TROUVE et UCAAB. Chaque 
fournisseur à sa propre formulation (voir annexe no 4) dans 
laquelle les grands équilibres sont respectés. 

- L'utilisation de l'aliment 

La granulométrie (AQUALIM) utilisée pour l'élevage est la 
suivante : 

Alevinage 3 de 1 à 3 g 
Alevinage 4 de 3 à 15 g 
2mm de 13 à 35 g 
3,2 mm de 35 à 100 g 

Le passage à une granulométrie supérieure est réalisé par 
un mélange intermédiaire des tailles de granulés, pour 
satisfaire à la dispersion des tailles. 

Le rationnement varie avec le poids de 1 'individu et la 
température de l'eau. 

L'alimentation journalière a été approchée différemment 
d'un cycle à l'autre. 

Cycle 86-87 ; l'alimentation a été ajustée à vue. Le mode 
de rationnement n'est pas la satiété, mais l'arrêt de 
comportement actif face à la distribution de granulés. 

Cycle 87-88 la table de rationnement (LECLERC) IFREMER, 
Annexe n°5 a été utilisée. 

Cycle 88-89 : Une compilation des tables de rationnement 
IFREMER, LECLERC et LEMARIE a été réalisée, Annexe no6. 

Année 1989 utilisation de la table du cycle 88-89. 
Essai d'utilisation de la nouvelle table AQUALIM, Annexe no7. 

1 
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- La distribution 

L'aliment est distribué différemment en fonction du poids 
et de la température de l ' eau. 

Cycles 86-87/87-88 

* de l à 10 g toutes les 2 heures de 8HOO à 20H00 
* de 10 à 3S g 4 fois par jour 8HOO-11HOO-14H30-18H30 
* de 35 à 60 g 3 fois par jour 8HOO-1lHOO-18H30 
Les distributions ont eu l i eu de mai à mi-décembre aux 

températures comprises entre lS'C et 29'C. 
L'hiver, la fréquence des distributions est réduite : 
2 fois par jour entre lS et 10'C 
1 fois par jour au dessous de 10'C. 

Cycles 88-89 / 89-(90) : 

L'aliment est distribué selon le même principe que pour 
les cycles précédents. Cependant, l' acquisi tion de 
distributeurs à tapis permet une alimentation continue sur les 
alevins de 1 à 10 g. La ration est apportée en 2 fois : 

1 / 4 le matin (8HOO) à la main, 1 / 2 sur le tapis pendant la 
journée, 1 / 4 le soir (19H00 ) à la main. 

- Les suppléments 

* Les suppléments vitaminés et minéraux 

Une cure vitamin i Que mensuelle est administrée à 
l'ensemble du cheptel 4 jours consécutifs, pendant la période 
de pleine croissance de mai à novembre. 

Sont incorporés à la ration du soir par enrobage : 

le Protector (complexe vi tamines-minéraux) ( vo i r 
annexe n ' 8) 300 mg/ Kg poids vif, 

- Vit E 80 mg / Kg poids vif, 
- Vit C 60 à 100 mg/ Kg poids vif. 

L'huile de foie de morue est utilisée comme liant. 

En hiver le manque d'appétit des poissons ne permet pas ce 
traitement. 

* Les suppléments antibactériens 

Les traitements curatifs ou préventifs (per os ) 
nécessitent l'incorporation de médicaments à l'alimentation. 

La technique de l'enrobage a également été utilisée. 
Une dissolution du produit et une réhydratation des 

g r anulés d ' alevinage est possible 
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III.l.l.3.8 Le suivi pathologique 

Les problèmes pathologiques rencontrés, ont été étudiés 
conjointement avec l'équipe du laboratoire de pathologie de la 
station IFREMER de Palavas. 

- Les pathologies parasitaires 

* LES NEROCILES 

Nerocila orbignyi est un crustacé, Isopode, Cymothoidae, 
parasite hématophage, hermaphrodite protrandrique figure 
31.11. (Bragoni, 1981, 1983, Cabral, 1981, 1983). 

Son cycle évolutif , figure 31.12, fait intervenir trois 
phases différentes : 

marsupiales, libres, parasitaires. 

Hôte habituel de Mugilidae, ce parasite infeste les 
élevages de loups en cage sur les étangs corses (sur l'étang 
d'Urbino : juillet à octobre). 

Lors d'attaque massive, les loups infestés sont affaiblis 
et meurent d'anémie ou de surinfection bactérienne secondaire . 

Contrairement à la conclusion de Bragoni (1981), nous 
n'avons pas observé de déparasitage l'hiver (cycle 1986-87). 

Des moyens prophylactiques testés, la protection par filet 
brise vent à mailles de 1 mm est la seule réellement efficace 
(contrat CNEXO 83/2979). 
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Des essais ont été effectués : 

- En 1986 des lots de loups de 10 g (photo N°l), infesté s 
( 10 à 30% du lot) ont été déparasités à plus de 90%, par 
simple manipulation lors d'un tri (trieur à barreaux). 

Les nérociles, pullus III ou mâles, quittent leur hô t e 
sans avoir le temps de se refixer. Les poissons sont repê chés 
indemnes de parasites. 

Photo N° l 

0 r 1 fi l' Ji i r 1 I r • 1 • t 10 ,
1
, IZ Il , . 1$ tl 17 11 19 10 

• COo<TE 

Il l tl (L ll 
Il 01 • ' ' ' s • t • 1 0 

Alevins de loups (lOg) attaqués par Nérocila 
Orbignii 

- En juillet 1987 , un lot de loups d'un poids moy en d e 
120g (photo N°2), a subi une très forte attaque ( 6 nérocil e s 
par poissons) entrainant une mortalité de 25% en 20 jours. 
Un épouillage manuel sui vi d'un bain de Fur al tadene ( 20 ppm, 
30 minutes), et d'un traitement à l'oxytéracycline (100 mg/ Kg 
poids vif, 6 jours) a été particulièrement efficace. 

Le Néguvon a également été essayé ( annexe n o 9 ) ; mais du 
fait de sa toxicité sur les invertébrés marins ( ELGIDUS 
MOSTER, 1986) et de la proximité d'un élevage conchylicole , 
nous avons écarté les possibilités de son utilisation. 
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Loup prégrossi (lOOg), hyper infestation de 
Nérocila Orbignii 
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* LA "COSTIASE" 

Cette affection est décrite chez le loup comme une 
association d'un parasite et de bactéries. 

La parasitose simple est connue sur les élevages d'eau 
douce, cette pathologie est liée à la présence d'un 
protozoaire flagellé, Sarcomastigophora (phyllum ), 
Mastigophora (subphyllum), Zoomastigophora (classe), 
Retotamonadida (ordre), 2 à 4 flagelles dont l'un est retourné 
vers 1 'arrière, genre Ichtyobodo (synonyme Costia) ( De 
Kinklin, 1985). 

Jusqu'à ce jour son identification exacte n ' a pas été 
précisée. 

Ce parasite de 5 à 10 microns a été observé sur des loup s 
de 1 à 60 g . 

Les deux stades du parasite ont pu être observés à l'état 
frais (contraste de phase grossissement X 20 ) sur des 
grattages de peau et sur les branchies. 

* Au stade larvaire : le parasite libre , en forme de 
poire ou de goutte d'eau , se déplace en spirale sautillante 
(voir figure 31.13) . 

* Au stade adulte : de forme angulaire, il n'est pas 
très mobile, ses flagelles semblent ~éduits. 

Son mode de reproduction à la surface de l'épide r me 
n'a pas été confirmé (Mission Markes, 1988). 

Des symptômes identiques à ceux décrits chez les 
salmonidés (Ronald et Robert, 1979 ) sont observés , avec une 
infestation épizootique des branchies chez les alevins de 1 à 
10 g, les parasites sont alors plus facilement observés sur 
ces organes. 

Breuil (1988) décrit les symptômes externes des 
lésions perte d'écailles et apparition tardive de lésions 
ulcératives. 

Des analyses bactériologiques (sang, cerveau , 
lésions) effectuées conjointement aux observations de Costia, 
montrent la présence et la prédominance de bactéries du type 
Vibrio vulnificus ( 62%), Vibrio anguillarum ( 19%) et Vibrio 
paraemolyticus (19 %) (Breuil, 1988). 

D'autres bactéries (batonnets immobiles gram -) sont 
é gal ement observées en association aux lésions de l a 
"costiase". Il y a souvent présence d'un feutrage bactérien au 
sein duquel on trouve des parasites. 

Les mortalités peuvent être très importantes e t 
atteindre 7 à 8 %par jour (figure 31.14) sur des alevins de 2 
à 3 g. 

Sur ces mê mes lots ( figure 31.15 ) l a morta l ité 
cumulée est proche de 50 % ( a l e vins r eçus e n avri l 1988 ). 
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Flagelles postérieurs 
1 

1 
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Face dorsale 

Sillon ventral 

~-· - Flagelles antérieurs 
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Photo N°3 

1 
Face ventrale Profil 

Figure 31.13 : Scbém Œ Ichtyotxxb necatcr {a:stia) 
d' aiX'èS lE KINlŒLIN' Précis œ patlnlogie des J.D:i.socns 

Symptômes extérieurs de la "costiase" sur alevins 
de loups (2 à 3 g) 
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L'importance des manipulations ( transport) est mise 
en évidence (figure 31.16). Le pic de mortalité a lieu dans 
les 5 premiers jours. 

La gestion zoosanitaire est primordiale. 

Une cage de loups prégrossis, (cage Cl à 100 g) , 
porteurs chroniques, a infesté des alevins reçus en 1988 sur 
la structure d'élevage ponton (photo N°3). 

Les traitements 

Le traitement qui associe successivement le formol 200 ppm 
+ vert malachite 0,5 ppm, 30 mn à JI, puis la chloramine T 20 
ppm, 30 minutes à J3 et J5, ont été totalement inéfficace sur 
la pathologie de février 1989. (figure 31.17). 

On note une aggravation de la mortalité suite aux 2 
traitements à la chloramine T, avec une diminution initiale de 
la mortalité, 2 jours après le traitement formol. Les animaux 
sont affaiblis par des traitements répétés et agressifs. 

Le traitement le plus efficace par bain, a été le suivant: 

JI Formol (150 - 200 ppm) + vert malachite (0,5 ppm) 30' 
+ Furaltadone (20 ppm) pendant 30 minutes 

J3 Furaltadone 20 ppm pendant 60 minutes 60' 

J4 Furaltadone 20 ppm pendant 60 minutes 60' 

Lors d'un traitement préventif, un rappel : formol + vert 
malachite + Furaltadone 20 ppm, 30 minutes, est effectué à Jll 
et J18. 

Lors d'un traitement curatif, le traitement entier est 
répété 3 semaines de suite. 

Remarg;ue les traitements au formol demandent un jeün 
préalable de 12 heures minimum. 

Pendant la saison 1989, nous avons employé préventivement 
les balnéations décritent ci-dessus, Une nette amélioration de 
la survie à 10 g a été enregistrée . 
L'utilisation d'un antiprotozoaire, le Dimetrinazol (18 mg / kg 
de poids vif en préventif; 36 mg en curatif) laisse espérer un 
allègement des traitements en suprimant les balnéations . 
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- Les pathologies bactériennes 

* LA VIBRIOSE DU LOUP 

La maladie aboutit à une infection bactérienne généralisée 
( septicémie) qui entraine la mort des poissons touchés. 

Les symptômes peuvent être différents suivant la virulence 
de l'attaque (Breuil, 1988). 

Nous notons surtout 

- des ulcères sur le ventre et les flancs des animaux 
atteints. 

Mais également : 

des hémorragies au niveau de la bouche ("gueules 
rouges") , 

- des lésions sur les nageoires (fin rot). 

Yibrio angl1illarl1m souche V62 a été diagnostiqué sur cette 
maladie; d'autres vi brio sont également identifié. 

* LES AUTRES INFECTIONS BACTERIENNES 

Des Yibrjo type vulnificus et 
également rencontrés sur les étangs 
assQciation avec le parasite Costia) . 

parahémoliticus sont 
Corse (parfois en 

* Une bactérie (batonnet, gram -, immobile), 
souvent associée aux lésions de type "costiase", est également 
observée. 
Sa détermination n'est pas encore réalisée. On la trouve 
indifféremment sur les plaies et les branchies. Son 
observation microscopique montre un feutrage bactérien, du 
type myxobactérie. 

Les traitements 

Chaque pathologie d'origine bactérienne a fait l'objet 
d'un antibiogramme (chloramphénicol, oxytétracycline, 
trimétoprine, sulfamétoxazole, furane, acide oxolinique , 
polymixine) . 

Un antibiogramme n'est qu'un moyen d ' approche des 
traitements bactériens possible. 

L'importance des pathologies peut amener à traiter les 
animaux par voie orale et, ou par bains. 

1 
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Par voie orale (vibriose), 
antibactériens retenus est variable : 

l'efficacité 

. l'oxytétracycline : le plus efficace 

. l'acide oxolinique, peu utilisé : efficace 

. la furazolidone : inéfficace. 

des 

- Par bains pour le trai temnt des lésions externes 
vibriose, "costiase". 

Les furanes : 

. furazolidone (insoluble), 
puis 

furaltadone (soluble), ont montré leur efficacité à 
plus ou moins long terme. 
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III.l.l.3.9 Les mesures 

- Les mesures physiques de l'eau 

Oxygène, température, transparence sont relevées le matin 
à 8HOO. 

Une moyenne mensuelle est établie pour la température, 
l'oxygène et la turbidité selon la formule : 

S Mj 
= rn 

n 
rn : moyenne 
Mj : mesure journalière 
n : nombre de jours de mesure 
S : somme des mesures 

La température est relevée en dégré Celsius. 

L'oxygène est noté en ppm. 
Une comparaison avec les données de saturation en oxygène 

est obtenue en fonction de la table de HUSSENOT (1987) (annexe 
n°l8). 

L'évolution de la concentration de l'oxygène en 
pourcentage des données de saturation (% SAT) est définie par 
le rapport : 

02 mes 
02 SAT 

02 mes 
* 100 

02 Sat 
oxygène mesuré in situ en ppm 
concentration d'oxygène à saturation en ppm 

La transparence (SECCHI) est mesurée en mètres. 

La salinité : aucqne moyenne n'est établie. 

Les relevés périodiques de salinité ont servi à déterminer 
la saturation de l'oxygène dans l'eau à partir de la table de 
HUSSENOT,(l987). 

- Les mesures d'élevage 

* Le poids moyen 

Le suivi de 1 'évolution du poids moyen des animaux est 
effectué de façon régulière, en général 1 fois par mois. 
Cependant, les contraintes d'élevage (traitements, maladies , 
transports) peuvent amener à déroger à ce principe. 

Obtention du poids moyen : 

* Individuel : sur un échantillon de 100 loups, environ , 
par cage. 

* Global sur un échantillon de 2 à 8 Kg de poissons 
pesés précisement et dénombré . Le poids moyen est estimé par 
le rapport : 

poids total échantillon/ nombre de poissons 



L'échantillon 
d'individus. 

se fait 
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également sur une centaine 

Le poids individuel est indispensable pour déterminer la 
qualité des alevins achetés et les options de gestion 
d'élevage: tri, vente. 

Le poids moyen global reste le contrôle de routine le plus 
pratique à mettre en oeuvre en production. 

La mesure de ces paramètres est précisée à travers les 
formules suivantes 

- Pesée globale 

Elle sert de base de calcul au suivi d'élevage, et est 
calculé de la façon suivante 

p 
p =­

N 

P poids moyen 
P poids total de l'échantillon en g 
N nombre de poissons échantillonnés. 

- Pesée individuelle 

Elle permet de définir les paramètres statistiques de 
l'échantillon: 

. l'intervalle de confiance (i . c) définit par 

s 
i.c 1,96-­

Vi'ï 

x la moyenne pondérale arithmétique 
s écart type 
n nombre d'individus (>30) 

1 
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. la moyenne (rn) est ainsi définie, au risque de 5%, par 
la formule : 

rn = x± i.e 

le coéfficient de variation ( c. v) des poids mesurés, 
donne une estimation de 1 'homogénéité de la répartition des 
poids dans la population 

s 
c.v -

x 

. la dispersion 
Elle mesure 1 'écart entre le plus petit et le plus grand 
individu de l'échantillon 

PG 
D = 

p 

PG : poids de l'individu le plus gros dans l'échantillon 
réalisé 

p : poids de l'individu le plus petit. 

* Le taux d'alimentat~on journalier 
(T.A.J.} 

C'est la quantité 
distr;i.buée par jov.r et 
traduit par le rapport : 

Q 

d'aliment, en 
sur la période 

T.A.J. = * 100 
(Bf + Bi) * n 

2 

n : nombre de jours 
Bf : biomasse finale 
Bi : biomasse initiale 

% de la biomasse , 
considérâe. Elle se 

Q : quantité d'aliment distribuée pendant la période 
considérée 

* L'indice de conversion 
Permet de juger la performance de croissance 

I.C. 

i=n 
S Ri 

i=l 

(BF - Bi) 

n : nombre de jours considérés 
R : ration quotidienne de granulés en Kg (poids sec ) 
BF biomasse finale en Kg (poids humide ) 
Bi : biomasse initiale 
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Les moyennes établies sont calculées au risque de 5% sur 
la base de calcul. 

s 
rn x + t * 

vn 
ou, t est la valeur donnée par la table de Student pour le 

nombre de degré de liberté (d.d . l) n - 1. 
Le caractère étudié est considéré et distribué selon la 

loi normale . 

* Le taux de croissance journalier 
pondéral (T.C.J.) 

Plusieurs formules e x istent pour apprécier le T.C.J .. Nous 
emploierons la formule appliquée à Palavas (1985) définie par 
( Chedly, 1982) 

PF - Pi 
T.C . J. = * 100 

(PF + Pi) * t 

PF poids final en g 
Pi poi ds initial en g 
t temps en jours 

2 

Cette formule a servi de base de calcul dès 198~ à Urbino . 

* Le gain de poids moyen journalier 
(G.P . M.J.) 

C'est une pondération par le nombre de jours de croissance 
de l'accroissement du poids ind i v i duel des poissons en %. 
C ' est une indication complémentaire du T.C.J . . 

Le G.P .M. J. est calculé par la f ormule suiv a nte ; 

G. P.M.J . = 
(PF - Pi) 

(Pi) t 

PF : poids final en g 
Pi : poids initial en g 
n : nombre de jours de croissance 

* 100 

* La charge d'un volume d'élevage est 
définie par le rapport : 

Be 
= c 

v 
Be biomasse estimée 
V volume d'élevage 
C charge en Kg / m3 
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* La survie, la mortalité 

* La survie d'élevage (S.E) 

ni - MR 
* 100 = S.E % 

ni 

ni nombre d'animaux mis en élevage 
MR mortalité réelle 

MR = ni - nf 

* La mortalité réelle 

ni - nf 
* 100 = MR % 

ni 
ni nombre initial de poissons mis en élevage 
nf nombre final de poissons dénombrés par comptage 

* L'erreur de comptage (E.C) 
Elle est caractérisée par la mortalité non contrôlée 

MI 
-------- - * 100 = E.C % 

nf 

ou MI = MT - ME 
et MT ni - nf 

nf nombre final 
ni nombre initial 
MI mortalité non comptabilisée 

ME mortalité relevée en cours d'élevage 
MT mortalité totale 
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111.1.1.3.10 Le matériel 

Une attention particulière doit être portée au matériel 
d'élevage. 

L'entretien des filets 

Les filets nécessitent un changement chaque fois que 
l'importance des salissures limite la circulation de l'eau. 

Les filets antiparasites sont changés tous les 7 jours 
pour les petis volumes, tous les 10 jours pour les cages de 64 
m3. 

Ces filets sont utilisés pendant les périodes de fortes 
salissures (été). 

Les filets en maille de 10 mm, utilisés plus tardivement, 
sont changés tous les mois, d'octobre à décembre, puis tous 
les 2 mois jusqu'à la vente des animaux prégrossis. 

Les filets sont lavés à l'aide d'un nettoyeur haute 
pression (KARCHER 170 bars). 

Ils sont vérifiés avant chaque remise en service. 

Pour éviter la nuisance des rongeurs, les filets sont 
stockés sur l'étang ou suspendus après le séchoir. 

Vérification des ancrages 

Les ancrages, point vital de la structure, sont vérifiés 
entièrement une fois par an et inspectés après chaque tempête. 

Aucun ancrage n'a lâché au cours de ces 4 annéés 
d'élevage. 

L'hivernage et l'entretien de routine 

LI entretien général du matériel est capital pour ne pas 
gréver le budget de fonctionnement de l'entreprise. 

Le milieu marin est très corrosif et un planning 
d'entretien régulier pour les moteurs et le remisage du 
matériel d'été (distributeur, filets ... ) est nécessaire. 

111.1.1.3 . 11 Le suivi d'élevage 

- Les relevês journaliers 

L'ensemble des observations effectuées sur l'exploitation 
est consigné sur une feuille jourrralière (annexe n010 ) : 

la date, les mesures physiques de l'eau (température , 
oxygène, secchi) l'état du temps pour ses grands traits, 
l'approvisionnement en aliment par cage, les traitements par 
cage , les mortalités, les poids moyens, les remarques 
particulières. 

- Les prévisions 

1 
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A partir de 1988 1 'acquisi tian d'un microordinateur et 
d'un tableur (Lotus 1 , 2, 3 ) ont permis la mise au point d'un 
programme utilitaire de calcul de rationnement (annexe n°ll ) . 

Chaque semaine les rations sont réajustées en fonction des 
mortalités, de la température et de la croissance . 

Le même logiciel permet le traitement des données 
d'élevage, et des tableaux comparatifs par lots sont édités à 
la demande (voir annexe nol2). 

Il regroupe les variations enregistrées (poids moyen, 
quanti té d'aliment, mort ali té) et calcule les indices 
d'élevage. 
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Au cours des cycles de production, les problèmes 
rencontrés ont modifié les choix zootechniques retenus. 
L ' é volution de ces choix est récapitulée par année de 
production dans le tableau 31.18 (adaptation de la zootechni e 
aux problèmes d ' élevage rencontrés au cours de chaque année de 
production) • 

ANI~E: E 

l '?SE 

Morta l lt~ tr~nsoor L 

Comf:\ t~a~ 

Nècessit~ d "une do ub l e 
r-rotection C 1 ?136 l 

Sou lèvement des coches 
d ' élev a ge E-4m3 

01st ~ i bu t i on menue ! l~ 

d ' a l iments caçe 64m3 

Morta l ité tra ns oort 

Distribution manu e lle 
d " a l im~n t ( ~age 21m3 ' 

Poss i b i lité d "alimenea: i on 

Morta l it~ cost i asE' Cl98F. l 

Anestnés i ~ 

Dtminut i ~n d~s cn~ rges 

oul seur .hvdro~jecteur 

F' ilet antioarasitPI A. P l 

Manuelle 1986 

Pa r oesét> !98~ 

Essa i s sur les ~aces 
rr:~tatives 

Rotat ive • orotection A.P 
Rotat ive éau ioée d "un f! l ~ t A . P 
Protect ion A. PC15m3.lmm l 

A . P ~n t i~a r as i te 

U t ili ~~: i on des r ~sutta t ~ 
Essa i ca9e~ rotat1ves 

M!se e n p l ace de raidi sseu r ~ 
de f ilets d'élevage 

01 str i bu~~ur~ ac l a i r~ 

a u r.onomes S UN F' E E.:l~ 

Renouvellement d"eau sur 
le cargo ( MARSEILL E/ BASTIA ) 

Distributeu rs à taois 
C au ~onomi~ 12h . Sk; d"alim~nts l 

Essa i d"a l imenta ti on jour et nui t 

l ra it emen t ca r bache ! isolement 
de l a caçe l 

Ouinaldi ne 100- 120oom ( l ~86 ) 
Pheno~yéthano l 10 0- l SOoomC 1987 ) 
Phèno~y~thano l J50 -200oo mc Jq88 l 

l ableau 3 1-1 8 : Adaotation de la zootechni r 
d é! Pv a9e par année de oroou c tion 

au>< o roblème s 

1 ncoono l è r.P. 

C\••t ~e·•• 5••frl sa n r 

J • o i 1 1 e t à Oc tot> • P 

1 1 -3Ufnê\ ~ Î Olle 

P •· ~~ision sut fi san~~ 

Mau v a i se cir c OJi a tl o n 
S OJ f r l SA n t 

~n r~n~ t t~n ne l p ~~ r i ~~o 

1 f i l et A . " s e lll 
1 f il e t ma i ll e 10mm seul 

S•J • le oonton _, - ~ J e v"9E' 

lmp r~ci~ i rr~9v li e r ~ 

aoondonn~~ 

Efficace 

Ef f icace 

Çro t ssance ide n ti ~ue 

Ef ficac i té d u svs ~ém~ 

Vo l ume tra i t~ 4 0 ~1 r r es 

-t n li tre~ 
r.a2e enti~re 

1 
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III.l. 2 Les résultats zoot~chniques 

III . 1.2. 1 Les résultats 

III.l.2.2.1 Les mesures 

Les mesures des 
toutes enregistrées. 
place de l'élevage), 
de la ferme) . 

années 1986 , 1987, 1988 , 1989 ne sont pas 
Elles débutent en juin 1986 (mise en 

et se terminent en septembre 1989 (vente 

- Les températures 

Deux tableaux récapitulent les moyennes mensuelles de ces 
années d ' élevage. 

* Le graphique (figure 31 . 19) regroupe les températures 
moyennes mensuelles des années 1986, 1987, 1988, 1989. 

Les moyennes mensuelles sont bien regroupées (+ou - 1°C ) 
entre juin et novembre. 

Par contre 1 'influence de chaque année, sur 1 'évolution 
des températures, se fait nettement sentir de décembre à mai. 

Des conditions climatiques propres à l ' étqng d'Urbino , les 
températures absolues minimum et ma~imum observées sont : 

M.axi. Mini. 

1986 29,8 °C (août) 7 , 5°C ( décembre ) 
1987 29,5 °C (août) 6 , 5°C ( janvier ) 
1988 29,5°C (juil-août) 6,5°C ( décembre ) 
1989 29,2°C (juil-août ) 7 oc ( janv ier ) 

* Le graphique (figure 31.20 ) récapitule les moyennes des 
4 années d'élevage. 

Les moyennes de températures reliées à la potentialité d e 
croissance du loup, sont représentées à travers le graphique 
3 1.2 1 . 

99 J 
(~!7.1 ·.) 

lUlle 

1.-.11!: 
1~tur'P. : ·c 

~5 J 
(12.3 %) 

Falble 

~tim dl cycle d'él~: J 
M-ab'e de Jo.... : J 

6o J 
~ 6 .4%) 

9'5J 
(26<'-o) 

19 J '17 J 
(5,2"6) ~2. 9 %) 

~1 l'hUilée 
1 1 
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- L'oxygène 

Les graphiques (figures 31.22) regroupent, par annèe, les 
mesures d'oxygène dissout et les quantités d'oxygène à 
saturation (l'entretien de l ' oxymètre a occasionnè des 
ruptures d'acquisition de données). 

L'oxygène dissout à saturation est directement dépendant 
de la température et de la salinité . 

La salinité, en général à 40%., n'est jamais descendue au 
dessous de 34% . . Ces variations influencent peu la 
concentration d'oxygène à température constante . 

L'oxygène mesuré fluctue de façon importante autour de la 
ligne de saturation. Chaque année, entre aoüt et novembre, des 
baisses d'oxygéne importantes sont observées. 

Le tableau 31.2 J récapitule, pour l'étang d ' Urbino, les 
écarts des moyennes mensuelles (oxygène mesuré, oxygène à 
saturation) des années 86, 87, 88 et 89. 

Relevé des concentrations absolues mini et maxi d'oxygène 
(ppm) 

Année Mini. Mati 

1986 4-4,1 ( q,oût-sept) 9, 2 ( déc.) 
1987 4,2-4 ,4 ( aoüt-sept) 1.0,2 ( déc. ) 
1988 4 , 3 ( août ) 10,8 ( janv) 
1989 4,5-4, 2 (août-sept) 9,2 ( janv 

fév) 
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* Le graphique 31.24 regroupe les moyennes mensuelles de 
pourcentage de saturation d'oxygène. 

Août à novembre restent les mois les plus délicats où le 
pourcentage de saturation peut chuter à 70%. 

La compilation des années d'observations (figure 31 . 25) 
détermine deux périodes. 
L'une proche de la saturation (> 90%) de décembre à juillet, 
l'autre plus délicate entre août et novembre «90%). 

- La transparence 

Les moyennes mensuelles (figure 31.26) individualisées par 
année, montrent une forte fluctuation de septembre à mars. Les 
résultats d'avril à août sont plus réguliers. 
L'évolution des moyennes sur l'ensemble des données est 
reprise figure 31.27. 



Tab l eau 31 . 28 

PO S MOY NB R. ! NIT. NBR . FIN . 
( !1) 

CYCL E 

1 9:3_6 2,32/ 11,74 1 5 518 8 125445 

1 907 2 , 1 8/ 11,2 3 28288 4 1 41 8 8 3 

1 9 :3:3 1 ,:35 /3, 11 6 4 28 9 58 3 3 9 2 95 

1989 1 ' {>4 / 9. 8 3 39858 2:36:388 

1 936 11,2/65, 6:3 155596 1 1 1 142 

1 98 7 18,9:3/63,3 9 14 68 8 9 12 66 54 

1 9:3:3 :3,6 / 42 , 77 34:::39 1 2338 77 

1 936 3' 6 9/65 ./..:3 1:366:3 8 1111 42 

1 9 87 2,H1 / 63,39 28 2 88 4 1 2/.. /..5 4 

1~)S:3 1 , :3 5 / 4 2,77 448 9 58 23 3(37 7 

67 

COMPARAISON DES RESULTATS D 'ELEVAGE 
pendant les différentes phases 
Cycles : 198 6, 19137, 198 s . 

SUR VIE I. C T. A.J T.C.J 
1: 1: 1: 

PERIODE ROTATIVE 

BB ,3 1 '41 2,99 2,4 

78, 2 1. 3:3 2,6 2 , 25 

8 8 ,6 1 '33 2,62 2,2 1 

84,4 1. 44 3. 11 2 , 3 

. 
PE RIODE CUBIQUE 

71 ' 4 2,2 6 1. 83 8,52 

136,7 1 '94 1, es 8 , 59 

66 , 9 3,4 1. 54 8,56 

CYCLE ENTIER 

59,5 2 . 12 1 '89 8,56 

62,7 1. 85 1 '11 8,62 

52, 9 2,9 1 . 67 8 , 62 

G.P . M. J NBR JOUR S 
'.; MOYENS 

6,2 5 1 

6,92 68 

/.. . 1 6 5 8 

6 , 83 6 2 

1, 8 27 8 

2 2 3 9 

1. 68 237 

5,23 321 

9 , 39 299 

7,5 2 9 5 

1 



1 

1 

68 

III.l.2.2.2 Les résultats d'éleya~e 

- Synthèse des données d'élevage 

Le total des animaux mis en élevage et produits au cours des 3 
années est le suivant : 

820 846 alevins mis en élevage 

471 878 alevins prégrossis 

La production d'animaux de 55-60 grammes de poids moyen est 
passée de 111 000 à 230 000 entre 1987 et 1989 pour des 
volumes d'élevage de 510 et 1080 m3. 

Le détail des productions par année et par période d'élevage 
( "Rotative" et "Cubique") est indiqué dans le tableau : 31.28. 
Elles représentent une moyenne obtenue à partir de la 
compilation de l'ensemble des résultats de chaque année. 

La phase "Rotative" a duré en moyenne deux mois avec des 
résultats globaux de survie (80%) et de croissance moyens (TÇJ 
= 2, 2/ 2, 4), assez comparables d'une année à 1' autre, malgré 
le remplacement des cages rotatives par des cages "petit 
volume" en 1987. Les résultats les meilleurs soot obtenus en 
1989 grâce à l'amélioration progressive de la méthode 
d'élevage : gestion de l'eau et de l'alimentation, choix des 
alevins, prévention contre les agents pathogènes ... .. 

La phase "Cubique " a duré en moyenne 8 à 9 mois avec des 
survies variant entre 67 à 87 % pour des taux d'accroissement 
de 0, 52 à 0, 59%/jour. Les pertes importantes subies en 1988 
(>30%) sont en grande partie dues à l'apparition d'une 
nouvelle pathologie "la costiase" qui a nécessité une mise au 
point délicate de traitement. 
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Le regroupement de toutes les donneés obtenues entre 1986 et 
1989 (tableau 31 . 29) permet d'estimer les résultats moyens 
obtenus dans l'unité · de Prégrossissement d'Urbino pendant 
cette phase de mise au point technologique : 

Mai juillet Avril 
· réception tri compt. final 

Poids moyen (g) 2,13 9,76 55,08 

Survie globale 100 77,8 57,5 
(%) 

I.C. global 1,36 2,25 

T.A .J . (%) 2,69 1,30 

T.C.J. (%) 2,25 0,61 

G.P.M.J. (%) 6,3 8,23 

Nb re de jours 57 302. 
d'élevage moy en 

Tableau 31 . 29 : Indices moyens d'élevage 
Compilation des 3 cycles de production 1986 , 1987, 1988 

Légende 
I.e. : Indice de conversion 
T.A.J. Taux d'alimentation journalier 
T.C.J. Taux de croissance journalier pondéral 
G.P.M.J. : Gain de poids moyen journalier 
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Les résultats obtenus au cours de ces 3 années sont détaillés 
par l'analyse des différents paramètres d'élevage suivants : 

- La survie 

L'histogramme no31.30 regroupant l'évolution de la survie 
moyenne au cours des différentes phases de 1 'élevage, montre 
une relative constance des résultats. 

Le détail des mortalités observées (pathologie) et 
noncomptabilisées (cannibalisme, erreur de comptage), illustré 

par l'histogramme 31.31 montre qu'en moyenne, le nombre de 
morts réellement comptés ne représente que 50% de la mortalité 
totale pour chacune des deux phases. 

% 

100 

50 

86 87 88 

Légenje : 
R : PI:Bse d'élevage "rotatives" 
c : PI:Bse d'élevage "Cli>iques" 
• : &rvie en% 
O : )otrtalité en % 

89 

p 
1 
e 
t 
e 

R 

Tot· 

~~-tQ~~: 
1~ 
1987 
1988 
MJy. 3 cycles 

Figure 31.31 : EYoluticn ~de la wrvie et de la mrtalité 
au cours des cycles d'élevage . 

: 59,5 % 
: 54,8 % 
: 52,9 % 
: 56,8 % 
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Ibtatives Q.i:>iqœs Tot. cycl. 

Légerde : 
M:rt:alités relevées : D 
M:rt:alités l'Dl cœptabil j sées : • 

Rot . Cu b. ot. 
Joby. 3 cycles 

Figure 31 . 30: Mrtalités réelles, en %, du cŒptel mis en élevage 
en fcœt:im des cycles et des Ifases d'élevage · 
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L 'origine de cette différence 
reste toujours mal définie 

erreur de comptage. 
cannibalisme ou 

Dans la phase "rotative", en 1987, la mortalité "cachée" 
de 23,1%, contrebalance relativement les bons résultats 
obtenus, et pourrait s'expliquer par un fort cannibalisme du à 
une mauvais calibrage des alevins (inférieurs à 1 g) au 
départ. 

L'année 1989 bénéficie par contre d'une bonne maîtrise de 
technologie et notamment des traitements préventifs 
(costiase), qui se traduit par une faible mortalité relevée de 
l'ordre de 3,9% . 

Dans la phase "cubique", en 1988 la mise au point d'un 
traitement anti-costiase est à l ' origine des fortes mortalités 
: 22,3%. 

L' approche de l'origine des différentes mortalités est abordée 
par 1 'étude des pathologies d'élevage rencontrées, pour la 
mortalité enregistrée et par le calcul du coefficient de 
variation sur le poids des alevins réceptionnés, pour la 
mortalité non comptabilisée. 

* La pathologie 

Les mortalités observées sont apparues à 
moments du cycle pour les 4 élevages étudiés, 
montrent les pics des graphiques (figures 31.32). 

différents 
comme le 
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Figure 31.34: Ctigiœs pitlr::ù.ogi.<JES des mrtalités 
en ~, pn- cycle d'élevage 
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Ils correspondent à des patho logies bien indiv idualisées 
regroupées dans le tableau 31.33. 

&œ'i1>if œ teip; 

Selœ.:ires 
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1 2 
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m : Parasitisœ à néro:ile 
~ : Paras:i.tisœ à costiase 

Figure 31.33 : Périodes et origine des pathologies 
par cycle de production 
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43 47 52 
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Les pertes liées aux parasitismes ou aux bactériémi es s ont 
résumées dans le graphique 31.34 : 
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* Les coefficients de variation 
sur le poids 

L'ensemble des coefficients de variation sur le poids, à 
la réception des alevins, est comparé aux mortalités non 
comptabilisées lors du premier comptage (tableau 31.35). 

La répartition des points semble indiquer qu'il existe une 
certaine relation entre ces 2 paramétres et conforte 
l'hypothèse entre un coefficient de variation élevé et une 
forte mortalité non comptabilisée liée au cannibalisme. 
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- La croissance 

L'évolution des poids moyens regroupée à travers les deux 
phases d'élevage "rotati ve" et "cubique" est traitée par 
lots homogènes (figures 31.36, 31.37). Pour les cages 
"rotatives", ils représentent les élevages ayant un poids 
moyen et une date d'arrivée proche, pour les cages "cubiques", 
il représente des élevages regroupés autour de la même période 
de tri. La comparaison d'une croissance théorique est réalisée 
simultanément. 
L'équation de croissance, établie par CLOTOUR et LECLERC 
(1986), a servi de base de comparaison aux croissances 
obtenues. Ce modèle définit un taux de croissance journalier 
(T.C.J.), différent de celui que nous utilisons. 
Le T.C.J. est fonction de la température (T) et du poids (P) 
de l'animal. 

La moyenne des températures est établie par tranches de 7 
jours. 

Le modèle modifié est défini par l'équation 

T.C.J. n 
PF = pi *( + 1) 

100 

ou T.C.J. 

-0,34 0,12*T 
T. C.J. = (c * pi ) e 

PF Poids final de la période 
pi Poids initial de la période 
n Nombre de jours 
c Coéfficient de site 

La variable c est définie par 

c = 0 , 2 
c = ° 

pour T > 12,4'C 
pour T < 12,4 ' C 

La température de 12,4' C est déterminée par l'arrêt de 
croissance spécifique défini par MULLER FEUGA (1990). 
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Les résultats obtenus lors de la compilation des données 
d'élevage nous permettent d'adapter le modèle de croissance 
(figure 31.38) au cycle d'élevage . Les modifications portent 
sur le calcul de T. C.J .. Nous proposons : 

Cycle 1986-87 
- 0,34 0,12 * T 

T.C.J. = (0,22 * pi ) e 

Cycle 1987-88 
- 0,34 0,12 * T 

T.C.J. = (0,25 * pi ) e 

Cycle 1988-89 
- 0,34 0,12 * T 

T.C.J. = (0,2 * pi ) e 

c = 0 pour T < 12,4°C 

* Le taux de croissance journalier 
(T.C.J.) 

Une approche rapide du T.C.J. est réalisée ( tableau 31 . 3 9 ) 
en fonction de 3 périodes d'élevage : " rotatives " , "cubique s " 
avant hiver, "cubiques" après hiver,sur les 4 années de 
production. 

Elle est en moyenne de 2,53 pour la période "rotative" du 
mois d'avril au mois de juillet , et 1 , 18 et 0, 54 
respectivement pendant la phase "cubique" de juillet â 
décembre et de juillet â mars démontrant l'influence des 
températures hivernales sur la chute de croissance. 

- L'Alimentation 

Les effets directement liés â l'alimentation sont décrits 
au travers du taux d'alimentation journalier ( T. A. J. ) et de 
l ' indice de conve r sion (I.C.) 
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0 ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~----~~~--~ 
08-Avr 08-M a/08-Jun 08-Juf 08-Ao008-Sep08-0ct08-Nov08-0ec08-Jan08-F ev08-M ar08-Avr 

0 8tJ (C'=0.22) + 
TCMPS 

B7 (C"''-201 0 B8 (C•0.20J 

Figure 31. 3 8 : Crurbe:s de croissaœe t.hécriq.Je des cycles d'élevage ~ - f!l - ffi 
avec un coéfficient "C" fcn:tiœ des croissaœes réelles obeervées 
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t:YCL!': )( 

86 2,44 
ROTATIVES 8 7 .2 .47 

88 2,34 
89 2,76 

TOTAL 2.53 

CYCLE '( 

CIJBICUES 86 0 , 98 
87 1.03 

AVANT HIV 88 1. .32 

TOTAL 1. 18 

CYCLE .'< 

CUBIQUES 86 0.53 
HIV INCLU 87 0 ,58 

~8 0 .53 

TOTAL 0,54 

x : moyenne 
I . C : interval de confiance 
S ln-1 ) :écart type 
n: nombre de oaram~tre 
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r.c SIn- l l 

o . 12 0.13 
0,33 l),d6 
0, 25 o. 42 
0.23 0,50 

0 . 13 0,45 

I.C 5 1 n- 1) 

0.09 0.11 
0 . 18 0.20 
0.1 2 0.23 

0 .087 0,25 

r.c Sln-l) 

0 .029 0,0.38 
0,041 0,03~ 

0047 0.091 

0.025 0,072 

Période : oériode d'él e vage considérée en moyenne 

M 

7 
10 
13 
15 

45 

1'1 

8 
i 
17 

32 

M 

9 
!> 
l7 

32 

TABLEAU 31.3 9 TAUX DE CROISSANCE JOURNALIER 
fONCTION OE LA PERIODE D'ELEVAGE 

POIDS PERIODE 

2 . 8 /11 . 7 MAI-JUIL . 
2 . 2 /1 1.2 MA!-JUlLLEr 
1.9/ 8.5 AVR!L-JUILL !OT 
1,6/9,8 AVR!L-JIJILLET 

2.1 / 9.8 AVR . MAI . JUIL 

POIDS PERIODE 

11,2/ 62.9 JUILL!OT-DECEHBRE 
11 / 50,2 JU ILLET-DECEMBRE 
8 ,6/43.2 JUILLET-NOVEMBRE 

9,8/ 5 1 .5 JU ILLE T-DECEMBPE 

POIDS PERIODE 

11 .?/65.7 JIJILLEr-AVRIL 
11 / 63. ·1 JUILLET- MARS 
3 . 6 / 42,3 JUI LLET-MARS 

9,8 / 55.1 JUILLET-MARS 



Temp.("C) 11-13 

Poids (g 

1-3 
3-8 
8-ll 
11-15 
15-25 
25- 35 0.5 
35-60 0,4 
60-100 0.3 
100 

TABLEAU :31 . 40 

r emo .c•cJ 11-13 

poids ( g ) 
1- 3 
3 - 8 
8- 11 
11-15 
15-25 
25-35 0, 5 
35-60 0.5 
100 0,3 

fA~ LEAU 31.41 
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13-15 15-17 17-19 19-21 

2.5 
0.8 1.4 2 

0.7 1 1.5 1 . 5 
0,7 l 1.1 1 

TAUX D'ALIMENTATION JOURNALIEK 
APPLIQUE SUR LE CYCLE 86-87 
NOURRI SSAGE MANUEL 

13-15 15-1 7 17-19 19-2!. 

2,9 
2.Q 2.8 2.9 

2. 1 
0 , 8 l. 2 1 .6 2 
0.8 1 • 1 1 , 5 l, 6 
0,8 l,O 1 . 1 1.2 

TAUX D'ALIMENTATION JOURNA LIER (T.A.J) 
DONNEES DE L'ANNEE D'ELEVAGE 
C86-87-98-89) ETANG D'URBINO 

21-23 23-25 25- 27 27-29 

2 3.3 2,'; 
3 3,4 

2.5 3,8 2.7 3 . 1 
2.3 3 2.2 2.8 
2,2 1.& 2.25 2,4 
2,2 2,3 2 2,3 
1.5 1.6 2.1 2.3 
1. .3 

21-23 23-25 25-27 27 - 29 

2 , 9 2.8 2,9 
2.9 3,1 3,2 3,2 
2.5 3 3. 1 2.8 
2,3 2,9 2.7 2.8 
2. 1 2.2 2.3 
2.2 2 2 2.2 
1.6 1.9 l.7 2 ~ 1 
1.3 
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* Le taux d'alimentation journalier 
(T.A.J.) 

Deux tableaux de rationnement ont été établis à partir des 
données d'élevage représentatives. Les éléments correspondan t 
à de fortes mortalités ont été écartés. 

Le tableau 31. 40 correspond aux données obtenues par 
nourrissage manuel, cycle 1986-87. 

Le tableau 31. 41 correspond à la compilation des T. A. J. 
des 4 années d'élevage, toutes méthodes confondues. 

Les classes de poids retenues sont comparables à celles 
ci tées par Leclerc dans la table de rationnement (annexe N' 
) . Les gammes de températures évoluent par tranches de 3'C . 

Le T. A. J. obtenu à partir d ' un rationnement manuel ou 
théorique donne des résultats équivalents. 

Les valeurs exprimées en caractère gras 
la période de faible concentration d'oxygène 
d'août à septembre. 

se si tuent dans 
(figure 31.23 ) 
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.z** ••••• _ ••••• _._* .. __ ..... *_* __ ._ •• *_*_ ..... _ .. * •• _ 
• CYC LES D' ELEVAGE • .** •• *s •••• ** •• * •• *.*.* ••••• *.***. ______ .*** ••• **_**.* •• s.ss •• s*ss __ * 

• • • 86/87 • 87 /88 • 88 /89 • 89/90 • 
'CLASSE DE POIDS' • • • • • 
* (g) * * * * * * *s ••• * •• * •• *.* ••••••• __ .**.*._ .. _. __ * •• *.*. __ * ••••• * ••• s.*.* ••• *s.s_. 
* * Moy . * * 0 , 80 * 1,00 * 1,00 * 
• 1 à 3~ * I.e. * * 0,16 * 0,25 * 0 , 28 * 
• * s * * 0,15 * 0,20 * 0 , 30 * 
* * Nbr * * 0,02 * 5,00 * 7,00 * -_.--.. _._ .... *-.*----_.-----.-.-.-.. -_. __ .-_._ .. -----.-._--.--_._ ... 
• • Hoy. • 1, 40 • 1,90 • 1,20 • 1,30 • 
• 3 it. 5g • I. C, • 0,13 • 16,17 • 0,39 • 0,31 • 
• • S • 0,08 • 1,80 • 0,7 9 • 0,49 • 
• • Nbr • 4,00 • 2,00 • 18,00 • 12,00 • -_ ... -._---------._-.-.. --_._-.. -._-.-_.-. __ ._--------------.... ---.. • • Moy. • 1,40 • 1,10 • 1,1 0 • 1,10 • • 5 à l Og • I. C, • 0,78 • 0 , 51 • 0 , 20 • 0,16 • 
• • S ,. 0 , 75 • 0,80 • 0,57 ,. 0,29 • 
• • Nbr • 0,53 • 12,00 • 31,00 • 15,00 ,. __ ._ .. _ •• _._._. __ ••• _ ••..• __ .. _. ______ ._.* ••••• _____ ._ .•• ss.s __ •• ___ * 

• 
• 
• 
• 
• 
• 
* • 

• Ho y, • 
10 à 60g • I. C. • 

• S • 
* Nbr • 
* Moy. 

+ 60g • 1. C. 
• 
• 
• 
• 

Légende : 
Hoy. 
I.C 

S : 
Nbr 

• S '* Nbr 

: moyenne 
: interval de confiance 
fonction du ceef. t au 

écart type (0-1) 
: nombr e de paramètre 

1,40 • 
0,14 • 
0,37 • 

29,00 • 
l,50 .. 
0 1 51 *' 
0,32 • 
4,00 *' 

1, 40 • 
0,23 * 
0 1 5 8 * 

27,00 * 
2 ,00 • 
1,49 .. 
0,60 * 
3,00 .. 

au seu il de 5" 
d . d . l.: n-I 

l,50 • 
0,14 • 
0,69 • 

92,00 • 
1 ,80 '* 
D,53 '* 
0,69 * 
9,00 t 

1, 30 
0,28 
0,30 
7,00 

• 
• 
* • 
• 
• 
• 
• 

TABLEAU: 31.43 MOYENNES DES INDICES DE CONVERS ION PAR CYCL E D'ELEVAGE 

En f onction des classes de poids moyens considérées. 

1 
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* Les indices de conversion (I.e.> 

Les résultats obtenus sur 1 'ensemble des élevages sont 
rappelés dans le tableau 31.42. 

Les indices de conversion retenus répondent 
critères que les indices du T.A.J. Les moyennes des 
conversion obtenus (tableau 31.43) sont regroupés 
d'élevage à travers 5 classes de poids. 

aux mêmes 
indices de 
par cycles 

L'évolution des indices de conversion, assez similaire pour 
chaque classe de poids, est voisine de 1 pour la classe 1 à 3 
g, et comprise entre 1,2 et 1,5 pour les classes réparties de 
3 à 60 g. L'I.e. de 1,9 pour le cycle 87-89 n'est pas 
représentatif, le nombre de paramètres étant réduit à 2. 

Au dessus de 60g, 1' I.e. augmente légèrement pour se 
si tuer entre 1, 5 et 2, ce qui pourrait s'expliquer par une 
moins bonne transformation du granulé ou par une insuffisance 
de données. 

Les moyennes des indices de conversion par phases 
d'élevage et par années sont indiquées dans le tableau 31.35. 
Il apparaît une différence importante entre les phases 
"rotatives" (I.e= 1,36) et "cubiques" (I.e= 2,48). La phase 
"cubique" est pénalisée par la prise en compte de la période 
hivernale. 

L ' I.e moyen sur l'ensemble des données est de 2 , 25. 

CYCLE Total 
Période des données 

1986 1987 1988 1989 

"Rotative .. 1, 41 1 , 38 1 , 33 1, 44 1 , 36 

"Cubique " 2,26 1 ,94 3,4 2,48 

Cycle 1 2 ' 12 1 , 85 2 , 9 

1 

2,25 
complet 

1 

Tabl e au 31 .42 : Moyennes des indices de conve rsion 
sur l'ensemble des données d'élevage, période hivernale incluse 
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En outre, les différents rationnements existants nous ont 
amené à comparer les tables d'alimentation IFREMER et AQUALIM 
(annexes n°6 et 7) a travers un petit essai récapitulé dans le 
tableau 31.44 : 

N• Table Pi Pf Ni Nf Qté 
Cage (g) (g) alt 

.. . 
C2 AQUALIM 13,7 31,7 12451 12451 299,2 

: . 
cs IFREMER 12 23,9 16255 16248 252,7 

C12 AQUALIM 31,6 52,3 9233 9232 401,3 

C7 IFREMER 27,2 43,1 17115 17105 350,9 

Pi poids myen initial le 12/ 08 / 89 
Pf poids moyen final le 15/ 09 / 89 

TAJ 

3,1. 

2,5 

3,05 

1, 7 

Ni nombre de poissons au début de l'essai 
Nf nombre de poissons à la fin de l'essai 

IC TCJ 

1,34 2,33 

1,31 1,25 

2,1 1,45 

1,29 1,33 

Tableau 31.44 : Essai de rationnement alimentaire à partir 
des tables d'alimentation journalière AQUALIM et IFREMER 

1 
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III.1.2.2 Discussion sur les résultats 

III.1.2 . 3 . 1 Les mesures 

- La température 

Les conditions extrêmes relevées sont : minimum 6,5°C, 
maximum : 29,8°C; les conditions hivernales sont bonnes. A 
titre de comparaison les températures m1n1mum enregistrées 
dans les v alli italiennes sont de 3 à 4 oC selon Ravagnan 
( 1984) et de 0 à 2 oc sur les étangs languedociens (année 
1986). 

Les conditions estivales sont élevées et avoisinent celles 
des étangs italiens 28 à 30°C (Ravagnan,l984) et 
languedociens : 28oC (Tanguy, 1989). 

L'examen des moyennes mensuelles des températures (figure 
31.11) précise la période de réception potentielle des 
alevins. 
Si 1 'on considère qu'elle doit être de 15 oc, la période de 
réception se situe entre le 15 et le 30 mars . 

Le recoupement des températures (T) moyennes relevées 
(figures 31.19, 31 . 20) et des données, sur la croissance 
spécifique (Muller Feuga, 1990) ( annexe n o14 ) , sont 
rapprochées dans le tableau 31.2-1 ) . 

Le parallèle température-croissance de ce tableau nous 
permet de proposer 3 périodes ther~iques de vitesse de 
croissance par an : 

105 jours/ an ; de mi-novembre à fin mars 

260 jours/an 
aucune croissance 

; d'avril à mi-novembre 
croissance potentielle 

de mai à juin (61 jours), 
d'août à sept. (54 jours) 

croissance optimum 
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- L'oxygène 

concentration 
4,5 mg/ l pour 
à 3,1 mg / l à 

critique en oxygène est généralement 
le poisson marin (Brett, Hussenot) et 
26 °C pour le loup, par De la Fonchais 

Avec l'augmentation de la température, les consommations 
d'oxygène deviennent plus importantes et les concentrations 
critiques en oxygène prennent des valeurs plus élevées (Bical, 
1979, Cech et Al 1979). 

La concentration de 3,1 mg/l n'a jamais été mesurée en 
surface dans l'étang d'Urbino. 

Cependant, des suivis des cages individuelles montrent que 
des valeurs inférieures ont souvent été atteintes (à 8HOO ) 
avant l'utilisation du pulseur. 

Les concentrations ponctuelles en oxygène, si tuées 
partiellement ou totalement au dessous du seuil critique, ont 
des effets dépréciateurs sur la croissance, supérieurs à ceux 
enregistrés pour une teneur équivalente en oxygène. 

Les faibles niveaux en oxygène ont une action inhibitrice 
qui ne peut être compensée par les effets des plus fortes 
concentrations (Stevart et al 1967, Brett 1981). 

Les effets conjugués des faibles teneurs 
températures élevées peuvent ralentir la 
l'étang. 

en oxygène et des 
croissance dans 

L'amélioration de la concentration en oxygène dans les 
volumes d'élevage, n ' a été possible que par le changement 
régulier des filets antiparasites, la mise en place d'un 
pulseur d'eau et le choix de cages individuelles mobiles. 

- La transparence de l'eau 

Les moyennes établies nous donnent une indication relative 
de la charge organique de l'eau et de l'évolution des blooms 
phytoplanctoniques. 
Le suivi quotidien est précieux et l'éclaircissement brutal de 
l'eau (mortalité du phytoplancton) prévient du risque de 
distrophie. Le sui vi de l'oxygène du fond précise alors ce 
danger. 

1 
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III.l.2.3.2 Discussion sur les données d'élevage 

En avant propos, il faut préciser que : 

Le cycle d'élevage 1986-1987 a subi des pertes 
anormales par parasitisme (nérocile) et anoxie• Le 
cycle 1988-1989 a été perturbé par un refroidissement 
précoce en novembre et une mortalité parasitaire 
(costiase) mal soignée. 

Pour un cycle de prégrossissement (mai-avril) réalisé dans 
les conditions d'Urbino, les indices de production moyens 
suivants ont été obtenus 

Survie : 57,8 % 
I.e. : 2,25 
T.A.J. 1,30 % 
T.C.J. : 0,61 % 
G.P.M.J. : 8,23 % 
Poids initial : 2 g 
Poids final : 55 g 
Période de croissance moyenne : 302 jours 

Des résultats de ces 3 années de production nous 
retiendrons : 

- Pour la survie 

Les erreurs de mortalité non comptabilisées sont très 
importantes (50% en moyenne). 
L'amélioration de ce paramètre passe par le contrôle, à 
priori, de la qualité des alevins à travers le 
coefficient de variation. 
Cependant, quelques gros individus mélangés à une 
population homogène peuvent entraîner un cannibalisme 
important (Lemarié, 1990). 

La mortalité réelle enregistrée est représentée par la 
pathologie 

* D'une man~ere globale, le suivi des mortalités sur 
3 années montre qu'il existe, les périodes sensibles de 
l'élevage : 

la réception et l'adaptation au site 
- le tri : en juillet - août 
- l'automne : d'octobre à décembre 
- l'hiver : de février à mars 

d'avril à juin 

C'est la période de réception qui est la plus favorable aux 
développements des pathologies. 
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* Les principales pathologies auxquelles nous avons été 
confrontés sont : 

- les maladies bactériennes qui surviennent principalement 
d'avril à août 

- le parasitisme nérocile qui survient en été 
- la "costiase" qui apparait de février à juin. Pendant le 

réchauffement des eaux ? 

Les pathologies rencontrées aux cours des 3 cycles 
d'élevage (86, 87, 88) ont trois origines : 

- Parasitaire 
- Bactérienne 
- Autres : 

10,1\ 
6,5% 
4,0% 

On notera l'apparition systématique des maladies 
bactériennes au cours de tous les cycles. 

* Des traitements spécifiques pour chacun de ces 
problèmes ont permis de les enrayer. En particulier, le 
traitement préventif contre la "costiase" réalisé en 
1989 s'est avéré particulièrement efficace (mortalité 
limitée à 3,9% pendant la phase "rotative"). 

Des résultats les meilleurs obtenus pendant chaque phase 
d'élevage ("rotative" 84,4 % en 1989, "cubique" 86,7 % en 
1987), une survie de 73 % est un objectif envisageable pour 
le prégrossissement dans l'Etang d'Urbino. 

Le tableau 31.34 6omparatif (poids, températures) montre 
que dans les périodes de forte croissance 15 à 29 oc, la 
température n'influence pas l'I.e .. 

De même les taux d'alimentation élevés (figure 31.32) 1 

appliqués entre 27 et 29°C, correspondent à un très bon Indice 
de Conversion. Il serait interessant d'appliquer à ces 
observations un traitement statistique plus fin. 

Dans les données générales ( figure31. 33) 1 les I. C. du 
cycle 88 ont fortement été influencés par les mortalités 
hivernales. 

Des deux tableaux cités on retiendra que : 

L'alimentation et la mortalité hivernale sont les deux 
facteurs à maîtriser pour améliorer l'indice de conversion 
du cycle complet. 

L 
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- Pour la croissance 

En année de production "no rmale", on retiendra l'équation 

(~ 
-0,34 0,12*T) 

• 1 r (0,25*pi ) * e 
PF = pi 

100 

Néanmoins, les problèmes de l'environnement jouent un rôle 
important dans la déterminiation de la croissance. 

Les variations thermiques, la pathologie, le rationnement 
limitent la validité de ce modèle. 

Les valeurs de la constante "C" ont été adaptées aux 
conditions des cycles d'élevage. 

1987 c = 0 , 25 Année "normale" 

1986 c = 0, 22 Parasitisme, nérocile et anoxie 
dans la phase "rotative" 

1988 c = 0, 20 Parasitisme à cos:tia, phases 
"rotative" et "cubique'' . 

Pour l'alimentation 

Les tables de rationnement obtenues par compilation des 
données d'élevage sont caractéristiques du site. 

Les taux d'alimentation journaliers ont été influencés par 
les périodes de faible concentration d'oxygène, ce qui se 
traduit par la réduction sensible de la phase de nourrissage 
maximale habitue Ue ( 24 - 2 6 o ) • 

L'ajustement du taux d'alimentation journalier nécessite une 
adaptation aux caractéristiques du site (oxygène pour 
Urbino). 

Pour 1 'indice de conversion, 1 'ajustement des rationnements 
journaliers a permis de toujours se situer dans des valeurs 
de 1,5 en dehors des périodes hivernales. 

L'hiver, la distribution de l'aliment est plus délicate à 
ajuster en raison des faibles indices de croissance et fait 
remonter l'indice de conversion au-dessus de 2. 
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Il est important de connaître les possibilés réelles de 
rationnement du poisson, pour optimiser le potentielde 
croissance avec le prix de revient. 

1 
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II 1. 2 Les données économi Ques 

L'étude des comptes de l'entreprise est réalisée par 
production à travers les éléments complets des 3 cycles 
d'élevage. Chaque cycle est indépendant le cheptel est 
entièrement renouvelé, l'aliment entièrement consommé. Les 
ratios financiers ne sont abordés qu'à travers le calcul de la 
marge brute. 

Les cycles complets retenus sont 

1986 
1987 
1988 

cycle 1986 - 1987 
cycle 1987 - 1988 
cycle 1988 - 1989 

111.2.1 Définition des critères retenus 

111.2.1.1 Les critères comptables 

111.2.1.1.1 Les investissements 

Ils sont indiqués en francs courants, sur la base des 
factures payées hors taxes. 

La majeure partie des investissements a été réalisée la 
première année d'élevage (1986). 

le matériel acquis les années suivantes a permis : en 1987 
de com~léter l'outil de travail, en 1988 d'augmenter la 
product~on de la ferme. 
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111.2.1.1 . 2 Les charges d'exploitation 

Les charges d' exp10i tation ou charges de fonctionnement, 
regroupent l'ensemble des dépenses effectuées pour l'achat de 
biens ou de services, au cours du cycle de production. 

- Les consommations intermédiaires 

- L'achat des alevins 
Seuls les alevins mis en élevage sont comptabilisés . 
La mortalité 1986 (30 320 alevins non débités) est une 

mise au point technique du transport. 
En 1987, une remise de 22 400 F pour alevins non conformes 

et un remboursement de 75 330 F (mortalité transport) par les 
assurances, correspondent à 31 525 alevins. 

Le prix moyen d'achat des alevins a été 

- en 1986 
- en 1987 
- en 1988 

3,10 F 
3,13 F 
3,23 F 

- L'achat de l'aliment 
Le prix moyen de l'aliment a été calculé sur la base du 

tonnage complet utilisé pendant le cycle de production. 
Le prix du granulé varie avec la granulométrie, la marque 

et le tonnage commandé. Le transport sur la Corse entraine un 
surcoût de 40 à 60 centimes par kilo. 

- L'achat des produits zoosanitaires 
Il regroupe l'achat: 

* des compléments vitaminés 
Vit C pure 95 F/ Kg 
Vit E 50% 80 F/ Kg 
Complexe 
vitaminé 33 F/ Kg 
huile de foie 
de morue 26 F/ litre 

(Rhône Poulenc) 
(Rhône Poulenc) 

(Protector) 

(M. Cluzel) 
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Les quanti tés nécessaires sont calculées selon les 
formules décrites au paragraphe méthodes d'élevage. 

* de l'anesthésiant: 
le phénoxyéthanol, avec une utilisation moyenne de 20 à 30 

litres par an et par cages. 
Au prix de 30 F/litre (SIPCA). 

* des antibactériens et antiparasitaires 
ils dépendent des problèmes pathologiques rencontrés. 

L'expérience montre qu'un stock de médicaments est nécessaire 
( fourni ture vétérinaire). • 
A la fin du cycle 1988, la pharmacie contenait : 

mois 

- Furaltadone 
- Oxytétracycline 
- Ac. oxolonique 
- Formol 
- Vert malachite 

15 Kg 
10 Kg 

1 Kg 
150 litres 

5 Kg 

- L'achat de carburant 

173 F/Kg 
250 F/Kg 
840 F/Kg 
6,10 F/litre 

70 F/Kg 

Correspond à une moyenne de 3000 F par mois. 

- Les charges de personnel 

Elles représentent pour la station d'Urbino en moyenne par 

- 1 chef d'exploitation 
- 2 techniciens 
- 2 gardiens 

8 500 F *1 = 8 500 F 
7 000 F *2 = 14 000 F 
6 000 F *2 = 12 000 F 

Salaires nets chargés à 20% part salariale et 50% part 
patronale. 

- Les impôts, taxes et fermage 

Les impôts et les taxes parafiscales 0,3% (CIPSEM) ne sont 
pas pris en compte. 

La location de la zone occupée est fixe : 26 000 F par an. 

- Les travaux, fournitures et 
services extérieurs (T.F.S.E.) 

Recouvrent les dépenses d'entretien et de réparation, les 
frais liés à l'EDF et au service des eaux, les primes 
d'assurance et les coüts du transport d'alevins. 
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* L'entretien et les réparations 
L'entretien regroupe le petit matériel d' exploi tation et 

les produits chimiques pour 35 000 F par an. 
Les réparations moteurs bateaux et voitures correspondent 

à 20 000 F par an. 

Le 
dépense 
EDF est 

* L'EDF et le service des eaux 
raccordement au réseau agricole donne une faible 

pour le service des eaux (1000 Flan). La consommation 
de l'ordre de 1000 F/mois. 

* Les primes d'assurance 
Recouvrent les assurances voitures (5000F/an) et le 

transport d'alevins. 
Les primes couvrant les risques du transport d'alevins, 

ont varié de l,50 à 0,65 % de la valeur du cheptel. Les 
risques d'émeutes et de grèves y étaient spécifiés pour un 
montant inclus de 0,25%. 

Aucune assurance cheptel n'a été souscrite au cours de ces 
années de production. 

* Le coût du transport des alevins 
L ' éloignement des écloseries continentales a nécessité le 

recours à un transporteur spécialisé. 
Les coûts de transport varient en fonction de la distance 

à parcourir : 35 000 F au départ de Gravelines (Nord); 15 000 
F depuis le Midi Méditérranéen. 

Le surcoût par alevins est de 15 à 35 centimes. 

- Les frais divers de gestion 

* Les frais de mission 
Représentent les déplacements pour l'achat des alevins , 

les contacts à l'extérieur et le soutien à la profession. 

* Les fournitures de bureau 
3500 F par an 

* Les frais de postes et télécommunications 
L'importance de ce poste provient de l' acti vi té propre 

IFREMER. 

* Les frais de gestion voir frais financiers 

III.2.l.l.3 Le compte d'exploitation général 

Le compte d' exploi tation général regroupe 3 grands 
chapitres: les charges d'exploitation, les frais financiers , 
les amortissements. 

1 
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- Les charges d'exploitation 

Elles sont représentées dans le tableau 32.4. 

- Les frais financiers 

Ils sont indiqués ici à titre d'information, ils 
correspondent en réalité aux frais de gestion des contrats 
IFREMER par sa filiale FRANCE AQUACULTURE. Le montant de cette 
gestion est de 7,5%. 

- Les amortissements 
Ils sont retirés du tableau 32.2. 

III.2.1.2 Les critères de gestion économique 

III.2.1.2.1 Le prix de revient des loups 
prégrossis, hors frais financiers 

- Le prix de revient 

C'est à travers les frais fixes et les charges variables 
que le prix de revient des prégrossis est détaillé. 

La description hors frais financiers permet une 
comparaison directe entre entreprises. 

- Le seuil de rentabilit~ et le niveau de 
réussite 

Les coûts de production de chaque cycle d'élevage 
permettent de déterminer un seuil de rentabilité, également 
appelé point mort de 1 'entreprise, à atteindre (en nombre de 
poissons), au prix de vente pratiqué (hypothèse 1), selon la 
formule : 

R 
s = 

v 

S seuil de rentabilité hors frais financiers en nombre 
de loups prégrossis 

R prix de revient du prégrossis 
Q nombre de prégrossis vendus 
V prix de vente moyen par unité sur le cycle considéré 

Un niveau de réussite (N) fonction du seuil de rentabilité 
(S) est calculé selon le rapport 

Q 

N = * 100 
s 

N niveau de réussite en % 
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L'influance de la survie sur le prix 
de revient 

L'évolution du prix de revient 
finale ( 50, 60, 70%) est calculée 
réelles de fonctionnement économique 
d'achat des alevins et de l'aliment 
finale. 

en fonction de la survie 
sur la base des données 
de chaque cycle. Les prix 
sont adaptés à la survie 

Les indices zootechniques communs retenus sont : 
Une croissance de 60 g, un indice de conversion (I.C.) de 

2,5, un prix de l'aliment fixé à 5,59 F le kilo. 
Un cycle de production théorique de 500.000 alevins 

correspond à la quanti té maximum de poissons qui peut étre 
mise en élevage en 1988. 

Le nombre d'alevins est déduit du volume d'élevage alors 
disponible: 1080 m3, d'une charge finale de 20 Kg/m3 et d'une 
survie de 70%. 

111.2.1.3 La marge brute de production 
(Solde intermédiaire de gestion) 

Dans les soldes intermédiaires de gestion, nous nous 
sommes attachés à l'étude de la marge brute (M. B.) également 
appelée valeur ajoutée brute. 

C~tte mesure de la richesse créée par l'entreprise est la 
d i fférence entre la production du cycle et les besoins 
directement attachés au produit final. 

Marge Brute "(M.B.) = Chiffre d'Affaire (C.A.) - charges 
opérationnelles (C.O.) 

Les besoins regroupés sous le terme de consommation de 
1 ' exercice en provenance de tiers (C.O) correspondent aux: 

- achats d'approvisionnement 
- variations des stocks d'approvisionnement 
- autres approvisionnements 
- autres charges externes 

Ils excluent les frais de personnel , les impôts et taxes, 
les amortissements et les frais financiers . 

Une approche des prix de vente théorique, a été réalisée 
sur la base du rapport : 

M.B / C.A = 60 % 

Valeur seuil habituellement retenue pour ce rapport 
( Tanguy, 1989). Compte tenu que notre activité demande 
beaucoup de personnel (30 % du C.E.G pour Urbino) et qu'elle 
est à évolution technologique rapide (renouvellement très 
rapide de l'investissement entraînant les amortissements 
importants) le rapport : M.B/ C.A doit être très élevé (De la 
Pomelie, corn. pers.). 
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Le chiffre d'affaire (C.A) est déduit des consommations en 
provenance de tiers (C.O) du cycle étudié : 

M.B. = C.A - C.O 

M.B C.A 
* 100 = 60% donc c.o = * 40 

C.A 100 

et : 
c.o * 100 

C.A = 
40 

Trois survies ont été retenues et 2 hypothèses imaginées. 

Hypothèse 1 : 
Les calculs sont réalisés sur la base des données de 

fonctionnement économique et zootechnique réellement obtenues, 
lors du cycle de production cité. Cependant le prix d'achat de 
l'aliment tient compte de la survie. 

Hypothèse 2 : 
Les calculs sont réalisés sur la base des données de 

fonctionnement économique réelles obtenues sur le cycle 
considéré. Les données d'élevage ont été modifiées. Elles sont 
identiques pour tous les cycles au niveau de la croissance (60 
g), de 1 'indice de conversion ( 2, 5) et du prix de 1 'aliment 
( 5, 59 F /Kg). Les modifications induites par la survie sont 
prises en compte. 

Un cycle supplémentaire théorique de 500 000 alevins a été 
réalisé. Il correspond à la quantité d'alevins maximum pouvant 
être mis en élevage dans les volumes disponibles en 1988, soit 
1080 m3. Les charges maximales de 20 Kg/m3 et la survie finale 
de 70% sont retenues. 
Les données économiques considérées sont celles du cycle 1988. 

III.2.2 Les données économiQues retenues 

III.2.2.1 Les investissements 

Les investissements, décrit pour leurs acquisitions dans 
le chapitre matériels et méthodes (annexe n°2), sont détaillés 
dans le tableau 32.1. 
Le calcul des amortissements est théorique. 



Tableau 32 . 1 IHVtSTISSEHEHTS . AHHORTISSEHEHTS . 

durée année a1ort année a•ort année a1ort 
nort 1986 annuel 1987 annuel 1988 annuel 

IHVESTISSEHEHTS IHHOBILI ERS 

construction 15 520690 34 713 
Divers (remblais ,Quai,dalle 
béton,fondation . . . ) 15 949265 63284 
Ponton 10 362870 36287 
A1énage1ent construction 
(eau, électricité, 
sanitaire, chenal ... ) 10 299377 2q938 11310 1131 

EQUIPEMENTS 

Potence de 1anutention 10 28370 2837 
Barge, canot 10 214951 21495 
Bacs de transport 10 39807 3981 
Séchoir à filet 10 115681 11568 
Bascule (60 kg) 5 5780 1156 
Distributeurs d'aliment 

solaire 5 40496 8099 
Distributeurs d'ali•ent 
à tapis 5 14140 2828 

Chariot gerbe•Jr 5 29555 5911 
Nettoyeur haute pr ession 5 7746 1549 
Ossatures cages rotatives 5 6752 1350 
Supports cages rotatives 5 47025 9405 
Dératiseur 5 12950 2590 
Robot coupe 5 25075 SOIS 
A11énage1ent laboratoire 5 85876 17175 
Téléphone longue portée 3 4722 1574 
Agitateur flight 5 11 075 2215 
Hydroéjecteur Flight 5 10555 2111 
A1énageaents pontons 5 34070 6814 
Outillages potpe 3 117.8 3916 
Projecteur 5 5028 1006 
Filets (KERSAUDY) 5 69646 13929 23865 4773 44840 8968 
Filets A.P.(STIC) 5 33731 6746 18300 3660 50080 10016 
Bâches de traite1ent 5 
Cages bois individuelles 
et ancrages 5 51308 10262 

Ordinateur 5 21810 4362 
Trieur à barreaux 5 5449 1090 
Trieur à bandes Fishtechnic 5 40000 8000 

TOTAUX 2900365 278603 131658 26767 221920 44384 
roTAL IHVESTISSEHEHT 3253943 J 
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La répartition des investissements est résumée à travers cinq 
postes dans le tableau 32.2. 

*************************************** 
* Invest. Urbino * Invest. Tanguy * 

* * * * en frcs en % * en frcs en % * 
******************************************************************** 
*INFRASTRUCTURE GENERALE. * * * 
* (remblais, Quai, dalle . .. ) * 949265 29,17% * 52347 3,4% * 
* * * * 
*BATIMENTS. * 520690 16,00% * 115661 7,5% * 

* *PONTON, FILETS. 

* *MATERIEL EXPLOITATION . 

* * 708417 

* 
* 

* 
21,77% * 935666 

* 
* 

61% * 
* 
* 
* *(barge, séchoir, pulseurs, * * * 

* distributeurs, bacs ... ) * 764884 23,51% * 413368 27% * 

* * * * *INGENERIE DIVERS. * * * 
* (eau, électricité , * * * 
* sanitaire, chenal . . . ) * 310687 9 , 55% * 13228 0,9% * 
******************************************************************** 
* * * * 
*MONTANT TOTAL: * 3253943 * 1530270 * 

* * * * ******************************************************************** 

Tableau: 32 . 2 REPARTITION DES INVESTISSEMENTS EN % ET EN FRANCS. 

Réalisés sur l'Unité AQuacole d'Urbino, en comparaison 
des investissements théoriques proposés par TANGUY (1989), pour 
une exploitation de grossissement de 30 tonnes ramenée à 20 tonnes. 
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III.2.2.2 Les charges d'exploitation 

Elles sont regroupées dans le tableau 32.3. 

************************************************ 
* * ANNEES * 
************************************************ 
* * 1986 * 1987 * 1988 * 
*ACHATS * * * * 
* Animau x * 578708 * 650340 * 1423405 * 
* Aliments * 93092 * 106091 * 180323 * 
* Prod zoosan * 19823 * 15200 * 55553 * 
* Carburant * 33445 * 32639 * 37260 * 
************************************************ 
*FRAIS DE * * * * 
*PERSONNEL * 808276 * 795000 * 853478 * 
************************************************ 
*IMPOTS 1 TAXES * * * * 
* ImpOts * 11188 * 7174 * 4082 * 
* Locat i on * 26000 * 26000 * 26000 * 
************************************************ 
*T . F . S . E. * * * * 
* Entr rép, * * * * 
* fourn e xpl div * 62541 * 58944 * 136648 * 
* Transpt ale v * 7049 2 * 65473 * 143940 * 
* E.D.F. Eau * 14468 * 12133 * 14801 * 
* Assurances * 13706 * 13722 * 15873 * 
* Di v . serv. e xt.* 1570 * 4502 * 2395 * 
************************************************ 
*FRAIS DIVERS * * * * 
*DE GESTION * * * * 
* Missions * 30964 * 27186 * 35221 * 
* Fournit bureau * 3522 * 3453 * 9964 * 
* Frais PTT * 25811 * 43642 * 57649 * 
************************************************ 
*TOTAL CHARGES * 1793596 * 1861499 * 2996592 * 
************************************************ 

Tableau 32.3 CHARGES D'EXPLOITATION. 

Au cours des trois c ycles de production. 

• 
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111.2.2.3 Le compte d'exploitation général 

Le compte d' exp loi tation général, par cycles d'élevage, 
est décrit dans le tableau 32 . 4 . 

La répartition des postes en % du compte d' exploi tation 
général, est réalisée dans le tableau 32. 5, par cycle et en 
moyenne sur les 3 cycles. 

*******************************************************~ 
* ANNEES * MOYENNE * 3 CYCL ES • 
* * 3 CYCLES* HRS FR FIN • 
* 1986 1981 1988 * * • 

************************************************************************~ 
*FRAIS DE * * * » 
*PERSONNEL * 36,63 34,41 23,90 * 30,39 * 32,39 » 
* * * * » 
*ALEVINS * 26,22 28,20 39,86 * 32,81 * 34,97 • 
* * * * • 
*ALIMENTS * 4,22 4,60 5,05 * 4,69 * 5,00 » 
* * * * • 
*AMORTISSEMENTS * 12,63 13,24 9,19 * 11 ,55 * 12,31 » 
* * * * • 
*FRAIS FINANCIER * 6,10 6,05 6,29 * 6, 11 * » 
* * * * • 
*AUTRES * 14,21 13,44 15, 10 * 14,39 * 15,31 » 
************************************************************************~ 
*TOTAL * 100,01 100,00 99,99 * 100,00 * 100,00 » 
************************************************************************-

Tableau 32.5 REPARTITION DES CHARGES DU COMPTE D'EXPLOITATION 
GENERAL EN " . 



••••••••• ********************** 
* ANNEES * 

*****.***.*****.******************************** 
* DEBIT * 1986 * 1987 * 1988 * 
************************************************ 
*ACHATS * * * * 
* Animau x * 578708 * 650340 • 1423405 * 
* Aliments * 93092 * 106091 * 180323 * 
* Prod zoosan * 19823 * 15200 * 55553 * 
* Carburant * 33445 • 32639 • 37260 * 
* * • • • 
.FRAIS DE • • • • 
.PERSONNEL • 808276 * 795000 * 853478 • • * * * * 
*IMPOTS / TAXES • • * * 
• ImpOts • 11188 * 7174 • 4082 * 
• Location * 26000 • 26000 * 26000 * 
* • * * * 
*T.F . S.E. * • * * 
* Entr rép, • * * * 
• fourn e x pl di v * 62541 * 58944 * 136648 * 
* Transpt alev * 70482 * 65473 * 143940 * 
* E.D.F. Eau * 14468 * 12133 * 14801 * 
* Assurances * 13706 * 13722 * 15873 * 
* Di v . serv. e xt.* 1570 * 4502 * 2395 * 
* * * * * 
*FRAIS DIVERS * * * * 
*DE GESTION * * * * 
* Missions * 30964 * 27186 * 35221 * 
* Fournit bureau * 3522 * 3453 * 9964 * 
* Frais PTT * 258 Il * 43642 * 57649 * 
* * * * * 
*FRAIS FINANCIERS* * * * 
* Gestion F.A. * 134520 * 139612 * 224744 * 
* * * * * 
*TOTAL CHARGES * 1928116 * 2001111 * 3221336 * 
* * * * * 
*AMORTISSEMENTS * 279603 * 305370 * 349754 '* 
**.**'******************************************* 
*TOTAL DEBIT * 2206719 * 2306481 * 3571090 * 
************************************************ 

****************** 
*CREDIT * 
************************************************ 
*VENTES * * * * 
*TOTAL CREDIT * 808276 * 1492300 * 2347736 * 
************************************************ 

************************************************ 
*RESULTAT * * * * 
*AQUACOLE *-1398443 * -814181 *-1223354 * 
************************************************ 

Tableau 32.4 COMPTE D'EXPLOITATION GENERALE 
Au cours des trois c ycles de production . 
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Le tableau 32.6 compare, en %, les comptes d'exploitation 
de l'Unité Aquacole d'Urbino et les résultats théoriques 
calculés par Benois (1986), pour une entreprise produisant 10 
Tonnes en cage, et Tanguy (1989), pour une entreprise 
produisant 30 Tonnes en cage. 

Pour l'Unité Aquacole, le cycle 88 a été retenu. Il 
correspond à la montée en puissance de 1 'entreprise avec un 
objectif final de 300 000 loups de 60 g, soit 18 Tonnes de 
production (440 000 alevins, 70% de survie). 
La moyenne des trois cycles de production est citée pour 
référence. 

Urbino 
Tanguy Benois 

Cycle Moy. (1989) (1986) 
88 3 cycles 

Frais de personnel 23,9 30,4 33 38,3 

Alevins 39,9 32,8 20 23,1 

Aliment 5,1 4,7 18 18,1 

Amortissement 9,8 11,6 13 6,8 

Frais financiers 6,3 6,2 9,5 6,5 

Autres 15,1 14,4 6,5 7,3 

Tableau 32.ô : Comparaison des comptes d'exploitation generau x 
à travers les données théoriques sur le grossissement 

de Tanguy (1989) et Benois (1986) 
et les données réelles de prégrossissement d'Urbino, en % 

(1988) 
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III.2.2.4 Le prix de revient des prégrossis 
produits (hors frais financiers) 

Le tableau 32.1 regroupe les données recueillies, hors 
frais financiers, sur le prix de revient, le seuil de 
rentabilité et le pourcentage de réussite des prégrossis 
produits, par cycle d'élevage. 

***************************************** 
* CYCLES * TOTAL * 
* * 3 CYCLES* 
* 1986 1987 1988 * * 

************************************************************** 
*FRAIS FIXES * 
*M . O. * 
*FRAIS DIV. GEST. * 
*IMPOTS 1 TAXES * 
*T.F.S.E. hors EDF * 
*AMORTISSEMENTS * 
* * 
*TOTAL FRAIS FIXES * 
* * 
* * 
*CHARGES VARIABLES * 
*ACHATS * 
*E.D.F. * 
*TRANSP SUR ACHATS * 
* * 
*TOTAL CHARGES VAR . * 
* * 
*PRIX DE REV. PREGR. * 

8,44 6,39 
0,63 0 , 60 
0,39 0,27 
0,81 0,62 
2' 91 2,45 

13' 18 10,33 

7,57 6,47 
0' 15 0' 10 
0' 74 0,53 

8,46 7,09 

21,64 17,42 

* 
4' 16 * 
0,50 * 
0' 15 * 
0,76 * 
1 '70 * 

* 7,27 * 
* 
* 
* 8,27 * 

0,07 * 
0,70 * 

* 9,04 * 

* 16,31 * 

* 
5,78 * 
0,56 * 
0,24 * 
0,73 * 
2,20 * 

* 9,49 * 
* 
* 
* 7 , 58 * 

01 10 * 
0,66 * 

* 8,34 * 

* 17,83 * 
************************************************************** 

************************************************************** 
*PRIX VENTE PREGR. * 8,4 1 2 11 '44 * 10,92 * 
* * * * 
*NBR . PREGR. VENDUS * 95780 124400 205138 * 425318 * 
*CHIFFRE D'AFFAIRE * 808276 1492300 2347736 * 4648312 * 
* * * * 
*SEUIL DE RENTABILITE* * * 
*AU PRIX DE VENTE * 246690 180572 292513 * 694635 * 
* * * * 
*% SURV. A REALISER * 132% 89% 66% * * 
************************************************************** 

************************************************************** 
*REUSSITE D'ELEVAGE * 38,8% 68,9% 70,1% * 61,2% * 
************************************************************** 

TABLEAU: 32.7 PRIX DE REVIENT (EN FRANCS), 
SEUIL DE RENTABILITE (EN NOMBRE), 
REUSSITE D'ELEVAGE (EN%) , 
HORS FRAIS FINANCIER, PAR CYCLE D'ELEVAGE . 
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L'évolution théorique du prix de revient des prégrossis, 
sur les bases décrites, est regroupée dans le tableau 32.8 et 
reprise à travers le graphique 32.9 . 

***************************************** 
* CYCLES * * 
* * MAXIMUM * 
* 1986 1987 1988 *THEORIQUE* 

********************************************************** 
*POISSONS ACHETES* 186000 202000 450000 * 500000 * 
********************************************************** 

********************************************************** 
*SURVIE FI N. 50% * 93000 101000 225000 * 250000 * 
*CHARGES TOTALES * 2057088 2145467 3354686 * 3552243 * 

* * * * *PRIX UNITAIRE * 22,12 21,24 14,91 * 14,21 * 
*PRIX/KILO VENDU * 368 , 65 354,04 248 , 50 * 236,82 * 
********************************************************** 

F********************************************************* 
*SURVIE FIN . 60% * 120900 121200 270000 * 300000 * 
*CHARGES TOTALES * 2080482 2162404 3392418 * 3594168 * 
* * * * 
*PRI X PIECE * 17 , 21 17,84 12,56* Il,98* 
*PRIX/KILO VENDU * 286,80 297,36 209,41 * 199,68 * 
********************************************************** 

********************************************************** 
*SURVIE FIN. 70% * 139500 141400 315000 * 350000 * 
*CHARGES TOTALES * 2096078 2179342 3430151 * 3636093 * 

* * * 
*PRIX PIECE * 
*PRIX/KILO VENDU * 

15,03 
250,43 

15,41 
256,88 

* 
10,89 * 

181,49 * 
10,39 * 

173,15* 
********************************************************** 

TABLEAU: 32.8 
PRIX DE REVIENT EN FONCTION DE LA SURVIE HORS FRAIS FINANCIERS. 
Calculés à partir des données réelles de fonctionnement 
sur les bases suivantes: croissance 609; I.C. 2 , 5 ; 
aliment 5,59F/kg . 
Les 500000 alevins correspondent à la quantité maximum 
qui peut être mis en élevage, sur les critères (1988) 
suivants : volume d'élevage disponible : 1080 m3 ; 
charge finale: 20 kg/m3 ;survie totale 70% . 
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111.2.2.5 La marge brute de production 

Le tableau 32.10 regroupe les résultats sur le calcul de 
la marge brute de production des 3 cycles d'élevage. 

L'approche des prix de vente théoriques, à réaliser pour 
obtenir un rapport ME/CA de 60%, sont calculés dans les 
tableaux 32.11, 32.12 en fonction des trois survies et sur la 
base de 2 hypothèses retenues. 

Tableau: 32.10 CALCUL DE LA MARGE BRUTE DE PRODUCTION 
AU COURS DES TROIS CYCLES D'ELEVAGE. 

*************************************************** 
*ANNEE * 1986 * 1987 * 1988 * 
*************************************************** 
*Ventes * 808276 * 1492300 * 2347736 * 
*Consommations en * * * * 
*provenance de tiers* 1928116 * 2001111 * 3221336 * 
* * * * * 
*MARGE BRUTE *-1119840 * -508811 * -873600 * 
*************************************************** 

III.2.3 Discussion sur les résultats économiques 

111.2.3.1 Les investissements 

Le choix IFREMER de vi trine technologique et les 
contraintes d'installation en terrain marécageux, déterminent 
l'importance des investissements réalisés pour la construction 
de l'Uni té Aquacole d'Urbino. Aussi pour une ferme d'élevage 
en cage, la répartition investissement immobilier 65,9%, 
équipement 34,1% parait mal équilibrée. 

Cependant, la comparaison des investissements réalisée 
entre les données réelles d'Urbino et prévisionnelles de 
Tanguy (1989) montre une approche équivalente des 
investissements en matériel de base (pontons, matériel 
d ' exploitation). 



ANNEE 
QTE ALEVINS ELEVES 

SURVIE FIN.50% 
PRIX DE VENTE PIECE 
PRIX DE VENTE KILO 

SURVIE FIN.60% 
PRIX DE VENTE PIECE 
PRIX DE VENTE KILO 

SURVIE FIN.70% 
PRIX DE VENTE PIECE 
PRIX DE VENTE KILO 

TABLEAU: 32.11 

1986 
186000 

25 , 78 
390,64 

20,32 
307,83 

17,9 
271,02 
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1987 
202000 

25,69 
407,82 

21 ,76 
345 , 4 

18,95 
300 , 82 

1988 
440000 

23,95 
557 

20.24 
470,73 

17,59 
409,11 

PRI X DE VENTE FONCTION D'UNE MARGE BRUTE 
EGALE A 60% DU CHIFFRE D'AFFAIRE. 
3 HYPOTHESES DE SURVIES SONT RETENUES. 

Hypothèse n '1: les calculs ont pour base les données de fonctionement 
économioues réel l es des cycles cités. Les charges opérationnelles pour l e 
calcul de la marge brute ont été modifiées. Pour tenir compte des survies 
l e postes achats d'alevin et d'al i ment ont été recalculées. 
Les données d'élevage autres n'ont pas étâ modifiées. 



ANNEE 
QTE ALEVINS ELEVES 

SURVIE FIN.50% 
PRIX DE VENTE PIECE 
PRIX DE VENTE KILO 

SURVIE FIN.60% 
PRIX DE VENTE PIECE 
PRIX DE VENTE KILO 

SURVIE FIN.70% 
PRIX DE VENTE PIECE 
PRIX DE VENTE KILO 

TABLEAU: 32.12 

1986 
186000 

25,78 
429,67 

20,31 
338,58 

17,89 
298,09 
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1987 
202000 

25 , 69 
428,19 

21,76 
362.64 

18,95 
315,83 

1988 
440000 

24,35 
405,91 

20,64 
344,08 

17 , 99 
299 , 91 

X 
500000 

23,45 
390,82 

19 , 89 
331 ,51 

17,35 
289, 14 

PRIX DE VENTE FONCTION D'UNE MARGE BRUTE 
EGALE A 60% OU CHIFFRE D'AFFAIRE . 
3 HYPOTHESES DE SURVIES SONT RETENUES. 

Hypothèse n'2: les calculs sont réalisés sur la base des données du 
fonct i onement économique réel, obtenues sur le cycle considéré. 
Les données d'élevage retenues sont les suivantes: cro i ssance 60g ; 
I.C. 2,5 ; aliment 5,59F/ k9. 
Les modifications induites par la survie sont prises en compte. 

Les 500000 alevins correspondent à la Quantité d'alevins maximum pouvant 
être mis en élevage dans les volumes disponibles en 1988; soit 1080 m3. 
Les charges f i nales: 20 kg/m3 et la surv i e totale de 70% sont retenues. 
Les données économiques retenues pour cette année "500000 alevins " 
sont celles de 1988. 
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111.2.3.2 Les charges d'exploitation 

Dans les charges d'exploitation, les postes les plus 
importantes restent les achats d'alevins qui passe de 
578 000 francs en 1986 à 1 422 000 francs en 1988 et les frais 
de personnel qui évoluent peu de 800 000 francs à 850 000 
francs en 1989 . 1ls représentent, à eux deux, 85,4% des charges 
totales d'exploitation en moyenne sur les trois cycles. 

L'alimentation si elle double sur le trois ans, en passant 
de 93 000 francs àl80 000 francs, ne représente que 5 à 6% des 
charges d'exploitation. 

L'augmentation des charges d' exploi tatien en 1988 porte 
essentiellement sur les consommations intermédiaires (achat 
d'alevins, nourriture, produits zoosanitaires .. . . ). 

Le renforcement de l'équipe (1 à 2 personnes) pendant les 
périodes de surcroît de travail vente, réception des 
poissons (avril-mai), été (juillet-septembre) n'a pas entrainé 
de surcroît important des frais de personnel. 

Notons 

qu'une entreprise privée supprimerait au moins un poste de 
gardien, que les charges liées au fonctionnement du 
laboratoire seraient remplacées par des honoraires 
vétérinaires, que les frais d'emballage n'existent pas dans 
une ferme de prégrossissement (transport de poissons vivants 
par cuve). 

111.2.3.3 Le compte d'exploitation général 

La comparaison des données théoriques de grossissement en 
cages : Benois (1986) et Tanguy (1989) et réelle sur l'Unité 
Aquacole d'Urbino ( 1988), précise 1 'importance des postes du 
compte d'exploitation général. 

Les résultats économiques de la ferme de prégrossissement 
montrent une répartition différentes des postes : 

Dans le cas d'Urbino, l'alimentation est moins importante 
avec 5,1% contre 18% dans les autres exemples cités, situation 
normale, car pendant la phase finale, le poisson multiplie sa 
consommation par 5 pour une croissance de 60 à 300 grammes. 

-Les charges autres (TFSE, frais de gestion ... ) prennent 
alors plus d'importance en prégrossissement avec 15% contre 7% 
en grossissement. 

- Les frais de personnel (23,9%) sont moins importants à 
Urbino. 

Les amortissements et les frais financiers de la ferme de 
prégrossissement se situent dans la fourchette des poucentage s 
exprimés dans les travaux de Tanguy et Benois. 
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111.2.3.4 Le prix de revient des prégrossis 
(hors frais financiers) 

Malgré une amélioration importante du prix de revient, 
entre 1986 et 1988 (24,6%) due E:ssentiellement aux économies 
d'échelle, la différence avec le prix de vente pratiqué reste 
importante (tableau 32.8). 

Les économies à réaliser sur le prix de revient passent 
par les économies d'échelles et l'amélioration de la survie 
(tableau 32.10). 

Le seuil de rentabili té à atteindre (quanti té de 
prégrossis à vendre pour équilibrer le coût de production) au 
prix de vente pratiqué, n'est réalisable qu'avec les données 
du cycle 1988 et une survie de 66 % . 

Au cours du cycle de production : 
la réussite d ' élevage qui caractérise la différence prix 

de vente - prix de revient, atteint 70,5% en 1988 contre 38,8% 
en 1986 . 

L'amélioration du prix de revient (45% entre 1986 et 1988 ) 
passe par la diminution des frais fixes. 

111.2.3.5 La marge brute de production 

Les calculs de marge brute des 3 cycles de production sont 
tous négatifs. Le cycle 1988 n'a pas permis d'atteindre 
l'objectif de démonstration économique fixé. 

Dans l' hypothèse d'un ratio financier où la marge brute 
correspond à 60% du chiffre d'affaire, le prix de vente des 
poissons est essentiellement dépendant de la survie. Les 
variations engendrées par le fonctionnement d~s différents 
cycles sont moins importantes. 

Dans le meilleur des cas, le prix de vente à la pièce 
devrait se situer à 

- 23,50 F pour 50% de survie finale 
- 20,20 F pour 60% 
- 17,60 F pour 70% 

Le prix de vente calculé au kilo est directement dépendant 
du poids moyen final (tableau 32.12). 

Les prix de vente proposés sont tous largement supérieurs 
aux prix pratiqués actuellement. 
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Citons pour exemple les prix pratiqués à Urbino au cours 
du cycle 1988 : 

9,50 F pièce, poids moyen 20 à 40 g 
- 11,00 F pièce, poids moyen 40 à 60 g 
- 13,00 F pièce, poids moyen 60 à 80 g 

111.3 Conclusion 

Les données accumulées au cours de ces 4 années d'élevage 
ont permis : 

* de yérifjer la faisabilité technique de cette filière 
d'élevage en cage, en démontrant que les normes fixées au 
départ (survie 58%, croissance de 50 à 60 g) pouvaient être 
reproduites sur un nombre important d'animaux, dans les 
conditions particulières d'un étang en Corse . 

* d'identifier avec précision les problèmes techniques 
qu'implique le choix de ce type d'élevage et de proposer un 
certain nombre de solutions pour les résoudre permettant 
l'amélioration sensible des résultats entre 1986 et 1989. 

* d'estjmer avec précision les coüts de production 
d'alevins dans ce type de structures et d'identifier les 
postes les plus importants sur lesquels devra porter 
l ' effort de recherche . 

* d'aboutir à un certain nombre de recommandatjons 
destinées aux aquaculteurs. 

Afin d ' allèger et de faciliter leur lecture, nous avons 
choisi de regrouper ces conseils sous forme de tableaux de 
synthèse qui présentent les principaux acquis et améliorations 
qui pourraient être apportés dans le futur pour chaque grand 
thème: structures, techniques et résultats d'élevage, et 
données biologiques et économiques. 

1 
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Tableaux33.1 : Acquis et recommandations pour une ferme 
de prégrossissement de loups en étang corse 

OBJET 

STRUCTURES 
D'ELEVAGE 

CAGES 

MOYENS A LA 
MER 

MOYENS A 
TERRE 

ACQUIS 

-Cages indi v iduelles : 
ce sont les structu res 
adaptées au x 
conditions des étangs 

-ponton d'élevage · 
il est adapté à la 
gestion industrielle 
de l'élevage. Travail 
facilité :tri,comptage 

-barge et canot e n 
aluminium 
-ponton pour le 
stockage des filets 
d'élevage 
-circulation d'eau 
associée au ponto n 
d'élevage 
-filet d'élevage à 
tissage renforcé 

LA QUALITE 
PROFESSIONNELLE DU 
MATERIEL UTILISE ET 
SON ENTRETIEN 
REGULIER GARANTISSENT 
LA LONGEVITE DES 
MOYENS 

- Quai 
- Zone de lavage, 
stockage, vérification 
des filets d'élevage 

AMELIORATIONS 
PROPOSEES 

-la qualité du bois de 
construction améliore 
la longévité de la cage 

-la disponibilité de 
structures d'élevage 
ayant fait leurs preuves 
en salmonicultu r e est à 
exploiter 

-Potence hydraulique 
1 tonne sur la barge 

-Tenir compte des 
qualités de service 
après vente dans l'achat 
du matériel 

-Acquisition d'une 
machine à laver les 
filets 
- Contrôle des filets 
suspendus et ouverts à 
l'envers par 1 personne 
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OB J'ET ACQUIS AMELIORATIONS 
PROPOSEES 

LES TECHNIQUES 
D'ELEVAGE 

ACHAT 
D'ALEVINS 

PESEES DE 
CONTROLE 

TRI 

COMPTAGE 

PECHE 

NOURRISSAGE 

-Définition de crit~res -Abaissement du C.V suri 
de quali té : Ile poids : <20!11 
malformés <5\,calibrage -Négociations strictes 1 
assuré coéfficient !possibles avec 1 
de variation s ur le l'augmentation de la 1 
poids <25\, !production des écloseries 
dispersion <4 , 

-Par échantillon 
global, contrôle 
mensuel 

-Par pesées 
individuelles , a ide à 
la décision : achat, 
tri , vente 

-Utilisation d'un 
trieur à barreaux 
(de 8 à 15 g) 

-Période de tri (10 g) 
-traitement préventif 
bain fur~ltadone 
pendant le tri 

-Par pesée totale et 
échantillonnage de 15 
à 20% des poissons à 
compter 

-Pêche manuelle sans 
anesthésie générale au 
phénoxyréthanol (2 à 4 
heures, 150 ppm) 

-Distribution semi­
automatioue (1 à 10 g ) 
-Distribution manuelle 
( 10 à 60 g) 

-Analyse des paramètres 
statistioues cour 
affiner l'é!!icacitedes 
tris 

-Utilisation de trieurs 
mécaniques à bandes 
porteuses à écartement 
variabl e ( 5 à 250 g) 

- Compteur électronique, 
scanner 

les précisions affichées 
( 1%) restent à confirmer 

-Pêche automatisée pa r : 
élévateur de poissons, 
type vis sans fin, ou 
pompe à poissons, modèle 
pompe à vide 

L'OBJECTIF EST DE 
REGROUPER LES 3 FOHCT I OH 
PECHE, TRI, COMPTAGE 

- Mise en place de 
distributeurs 
automatiques. 
Deux possibilités : 

rsu r un ponton : 
distributeurs par 
dispersion , à program­
mation centrale 
~ur cages individuelles: 
distributeurs solaires 
autonomes 

CHANGEMENT DE -Mise au poi n t d'un -Suppression des 
changements par peinture 
spéciale. 2 solutions 
~einture antisalissures 
à base de produits 
toxiques. Ecartée pour 
des raisons de 
confinement et d'élevage 
de mollusques. 

FI LETS icalendrier de travail 
D'ELEVAGE 

TRANS PORTS - Alevins CO, 7-5 g) : 
jeùne48 H, anesthésie 
au chargement, rinçage 
sur le cargo 

traitement anti 

Peinture antisalissures 
à base de TEFLON anti 
adhésive. disponible 
depuis 1990. 

septique préventif 
furaltadone( 4ppm )chargis 
7-25 Kg/m3 (36 H) , 
chargés 40-60 Kg/ m3 
( 24 H), surveillance 
oxygène. 
- Prégrossis !20-130 g ) 
jeùno,anesthésie,anti 
sept i oue préventif, 
oxygène . 
He pas change r de cuve 
de transport . 
Charge 50- 100 Kg/m3 
l2 à 6 H), charge 
350 Kg/ m3 sous 
anesthesie : héli coo tëre 

1 
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ALIMENTATION 

PATHOLOGIE 

MESURES 

TECHNOLOGIE 

ACQUIS AMELIORATIONS 
PROPOSEES 

Données moyennes -optimatisation de la 
-Croissance 2 à 55 g croissance en recevant 
{Mai-Mars)(+ de 60 g les alevins dès 15"C 
possible ) {mi mars ) à un poids d e 
Equation de croissance 2 à 4 g si poss ib lè pou r 

l nl 1. ,.o.Jc) 012Jconcurrence r les 
PF: pi~·') TCJ._o.z.p• 1 

' 1 ré su 1 ta ts de c roissance 
en mer (l à 2 g mai ) 

Indice de Conver s ion 
2, 5 · - I.e. < 2 par 

s u r v1e 56,7% amélioration de la 
{70% réalisable) gestion du granulé · 
*mortalité pathologie ~hiver) 

*mortalité incontrôlée- Amélioration des tris 
et- comptages pour _ 
diminuer la mortalité 
incontrÔlée. 

- Adaptation de 
l'a limentation aux 
conditions de 
1 '· e nvironnement : 
Taux d'alimentation 
journalier adapté. 
-Vitaminothérapie 
préventive 4 j/mois 

Diagnostic : 
-dépistage bactérien, 
antibiogramme Je 
terrain 
-dépistage parasitaire 
nérociles, costia 
-détermination des 
périodes sensibles : 
réception , t ri , 
changement de saison 

Traitement : 
-mise en place d e 
traitements préventifs 
et curatifs 
-présence de filets 
antiparasites (lmm ) 
indispensable de 
juillet à octobre 
-Détermination des 
périodes moyennes : 
*de croissance 
potentielle : mars -
mi-décembre 
température ~ l2,4•c 

-L'utilisation de la 
DAVITIM 80 : Vit C 
stable à 80% ouvre des 
possi~ilités nouvelles 
dans l'alimentation d u 
poisson (anti- s t ress). 

-Disponibilité de 
compétences vété r~ naires 
i ndépendan tes sur le 
terrain 
-dépistage nouveau 1990 

virus 
bactérie Pasteurella 
piscicida 

-adapa tat ion des so i ns 
aux nouvelles pathologies 
- vaccination 

- Suivi des risques liés 
au dépôt fécaux sous les 
cages d'élevage 

*à faible concentration 
d'oxygène : aoùt, 1 
novembre 

OBJECTIF DE 
DEMONSTRATION TECHNO­
LOGIQUE . 
PREGROSSISSEMENT EN 
CAGES DE LOUPS : 
REUSSI 

!Amélioration en bonne 
!voie . Les paramètres 
jlimitants liés à 
!l'environnement son t 
connus (circulation de 
l'eau , dépôt féces, 
pa thologie) . 
L'axe des progrès à 
réaliser est tracé. 

La gestion optimisée d'une ferme de prégrossissement en étang ! 
(Corse ) doit prendre e n compte : 1 

. la période de réception des alevins , mars - avri l, j 

.la qualité et l e poids d e s alevins : 4 g C . V<20~ 

dispersion <4 
.la gestion rationnelle de l'alimentation (en hiver ) 

I . C. <2 
l'objectif de s urvie e n prégrossi s s ement doi t dé passe r 70~ -

119 
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OBJET ACQUIS AMELIORATIONS 
PROPOSEES 

DONNEES ECONOMIQUES 

INVESTISSEMENT L'investissement 1 

CHARGES 

MARGE BRUTE 

total dans les 2 grands 
postes représentatifs: 
*Immobilier:2143000 F 
soit 65,9 % 

*Equipement:lllOOOO F 
soit 34.1% Prévoir un budget : 

recherche , améliora tion. 
L'avance de la maîtrise 
technologique fer a la 
différence des 
entreprise s de dema in. 

L ' importance d e s -La fiab ilité des 
charges d 'exploitation résultats d ' éclose ri e 
est concentrée sur : doit s ' accompagner d'une 
*l'achat des alevins : diminution du prix 

40% ( 19B8) d'achat des alevins. 
*les frais de -Les f r ais de personnel 

personne l : 24% (198B peuvent être rédui ts si 
Ile gardi e nna ge est 

L ' alimentation pèse peu assuré par l'exploitant 
dans cette phase 1 
d'élevage : 5% (1988 ) -Les améliorations 

importantes sont à 
Les charges autres sont effectuer sur le poste 
élevées 15% ( 1988) charge s autres, p lus 

particulièrement sur l e s 
TFSE : 

Le chiffre d'affaire 
(C . A) théorique est 
calculé en comparaison 
de la marge brute (MB) 
sur le ratio : 
M.8 / C.A : 60 % 

Le prix de vente 
théorique obtenu a 
travers le ratio : 
M.B/C. A : 60 % est 
dépendant de la survie 

La meilleure hypothèse 
( 500 000 alevins, 
survie 70%, base é c o ­
nomique 1988 ) nous 
amène, en p r égross i­
ssement, à u ne charge 
d'achat de prégrossis 
de 67 , 59 F par kilo 
produit ( survie 80% , 
poids final 330 g ) . 

entretien , réparations, 
transport d'alevins 
(prox imité d'écloserie ) 
et sur les frais de 
gestion divers : 
missio ns, PTT. 

A travers les c ritè r e s 
de rentabilité choisis, 
le prégrossissement de 
loups en cages en étang 
est une activité 

difficile à envisage r 
seul. La fourniture de 
loups prégrossis de 1 a n 
associée au grossisseme nt 
semble une démarche plus 
réaliste. 

* La démons tra tion de la bonne marche économique de la ferme 
n'a pu être réalis ée au cours des trois cycles de 
production . Les résultats prometteurs du cycle 1989, n'ont 
pu être exploités à leur terme, la s tation ayant été vendue. 

* L'association production de loups prégrossis de 1 an, 
grossis sement semble la seule démarche réalisable 
é c onomiquement pour une meilleure répartition des charges 
d'exploitation. 

1 
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Un certain nombre de thèmes , non abordés dans ce bilan , 
demanderaient également à être étudiés; et plus 
particulièrement: 

- En zootechnie: 

-En nutritioo 

-En pathologie 

- Ecochimie 

.L'influence des charges d'élevage sur les 
performances zootechniques . 

. L'amélioration des performances 
zootechniques • 

. Mesures du renouvellement d'eau à travers 
les filets d'élevage . 

. Le dimentionnement de la circulation 
forcée de l'eau, en fonction des objectifs 
(charge) à atteindre. 

Mise au point de formules d'aliments 
adaptées à chaque phase d'élevage et plus 
particulièrement aux conditions thermique 
hivernal. 

Etude de la pathologie Costiase. 

Etude d'impact des maladies 
diagnostiquées et des risques 

de mortalité encourus . 

. Précision de l'effet vaccination (temps 
de couverture, période de 

vaccination) . 

. Mise en place d'une législation sanitaire 
de protection pour l'achat d'alevins dans 

l'optique du marché européen. 

Détermination du seuil de pollution 
environnant, avec notamment l'étude de la 
liaison sédiment-déchet d'élevage (fecès) 
et l'influence de l'excrétion directe dans 
les milieux à faible courantologie. 
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IV AVENIR DE CETTE FILIERE 

TRANSFERT DE TECHNOLOGIE 

Aide à la réception de loups prégrossis (1988) 
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IV - AVENIR DE CETTE FILIERE 

IV.l Comparaison de l'élevage en étang et en mer 

Pour cette comparaison, nous avons choisi d'utiliser les 
données de la ferme marine de Pinarello (prégrossissement et 
grossissement), située sur la côte orientale de la Corse 
(Figure 41. l ) . 

Le choix des si tes (hi ver, été) , la technologie et la 
gestion de l'entreprise sont maitrisés. C'est donc 
indépendamment de ces facteurs que nous pourrons considérer 
les résultats d ' élevage. 

La ferme, d'une conception originale, ne comporte aucune 
base à terre. Deux péniches équipées servent de zone vie , 
d'atelier et de hangar pour le stockage des granulés. 
Les cages individuelles sont d'une conception identique à 
celles utilisées sur le si te d'urbino. Conçues pour recevoir 
un filet de 100 m3 , elles sont ancrées solidement par trains 
de 3 à 4 cages. 

IV . l.l L'approche zootechnique 

IV.l.l.l La méthode 

La technique d'élevage est , globalement , la même que celle 
utilisée à Urbino. Cependant, des différences existent 

la gestion des filets est moins lourde en mer , 
l'utilisation des filets antiparas ites n'est pas nécessaire e t 
le développement des biosalissures est beaucoup plus lent. Les 
filets sont changés 2 à 3 fois moins souvent en été et leur 
faible encrassement permet un autonettoyage par séChage. 
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Figure n • . :41.1 

Situation géographique de la Ferme de PINARELLO 
sur la côte orientale Corse 
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Le volume d'élevage est de 20 m3 jusqu'à 10 g, puis 100 m3 
jusqu'à 150 g. Il Y a 20 000 alevins par cage environ. 

- le tri - le comptage 
Le tri n'est pas effectué systématiquement. 

mortalité consécutive encourue est considéré 
important par l'éleveur. 

Le risque de 
comme trop 

la période de comptage se situe dans l'année 
mai et juillet. 

N + l, entre 

- Les mesures 
La nécessité des mesures physiques de l'eau n'est pas 

ressentie de la même façon qu'en étang. 
Seule la température est mesurée quotidiennement. 

- Le personnel 
L'organisation du travail est moins lourde en mer. A 

technologie d'élevage équivalente, on compte 1 personne pour 
15 à 20 Tonnes de production en mer, contre 8 à 10 Tonnes en 
étang. 

Les risques d'élevage 
Contrairement aux étangs, les risques d'anoxie du milieu 

sont inexistants . 
. Le bris de cage par violente tempéte : les structures de 

cages individuelles on fait leurs preuves. Par fort coup de 
vent de Nord Est, elles ont résisté à une houle déferlante de 
plus de 2,5 m. 

Leur comportement de "bouchon" est rassurant pour le 
cheptel enfermé dans les filets d'élevage . 

. Les fuites par trou : le changement régulier des filets 
d'élevage, une fois par mois minimum, donne un risque 
identique sur les deux sites . 

IV.l.l.2 Les résultats zootechniques 

La création récente de l'entreprise: 1988, ne permet pas 
de disposer d'éléments complets de comparaison juxtaposabl.es 
aux données de l.a ferme d'urbino. 

- Les mesures 

Les températures n'ont été relevées quotidiennement 
partir de 1989. 

L'évolution différente des températures, mer -étang, 
représentée figure 41.2. Les résultats disponibles sur 
deux sites ne sont pas juxtaposables. 

qu ' à 

est 
les 
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Le rapprochement des potentiels de croissance, rapportés à 
la température , est indiqué sur la figure 41 . 3. Il ressort de 
cette comparaison que la mer se situe dans de meilleures 
tranches thermiques d ' expression du potentiel croissance que 
l'étang d'Urbino. 

La température ne descend jamais au dessous de 12 o 4 et 
n'est que très rarement supérieure à 26° . 

Nous ne disposons pas de mesures journalières pour 
l'oxygène. 

La transparence de l'eau, jamais mesurée est estimée 
toujours supérieure à 5 mètres . 
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- Les résultats d'élevage 

Sur le site en mer, le suivi de l'élevage est réalisé à 
travers le contrôle mensuel du poids moyen, et le relevé 
régulier de la mortalité . L'alimentation est directement 
calculée à partir des tables de rationnement. 

Les résultats d'élevage sur la ferme de Pinarello, sont 
résumés dans le tableau 41.3 bis. La différence qui existe 
pour le cycle 1989 entre la survie finale et la mortalité 
enregistrée proviennent d'un surplus d'alevins non 
comptabilisés au départ de l'écloserie. La mortalité réelle 
est comptabilisée précisément. 

La moyenne des 3 élevages reprend ces constatations. 

1988 1989 1990 Moy . 

Nombre alevins 5 000 6 5 0 00 100 000 1270000 
mis en élevage 

Mortalité 2' 1% 12' 3~ô 
1 

16,7% 14,5% 
e nregistrée 

Mortalité non + 5, 6~o N.F + 5' 2~é 
com'ptabilisëe 

1 
1 

Surv ie finale 97 . 9 % 92 , 9 % N.F 93,3% 

I. c . 1. 7~é N. F N. F 

Pi ( g) 4g ( 2 / 06 ) 1,7g( 29/ 04) 2,4g ( 23/ 05 ) 

PF ( g ) 155g ( 9 / 03 ) 107g ( 15/ 05 ) 75g ( 30/ 10 ) 

N.F : Absence de données 

Tableau 4l.A : Evolution de la mortalité , la survie , l' indice 
de conversion (I.C) et des poids initiaux (Pi ) et finaux ( PF) 

sur les données de prégrossissement de la ferme marine de 
Pinarello 1988, 1989, 1990 
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* Les indices de conversion 

La comparaison des indices moyens obtenus en 
étang, sont à l'avantage de la mer avec un 
Conversion moyen de 1,7 (seul indice disponible), 
en étang. 

* La mortalité 

mer et en 
Indice de 
contre 2,3 

La mortalité enregistrée moyenne est de 14,5% en mer et de 
20,5% en étang. 

Il n'apparait . pas dans cette comparaison, une confirmation 
de l'importance de la mortalité non comptabilisée 
(cannibalisme) . 

Cette erreur positive + 5 , 6% de poissons en mer, contre -
20,9% en étang est lié au surplus d'alevins non comptabilisé 
au départ de l'écloserie .. 

La survie totale moyenne de 93,3% en mer contre 56,8% en 
étang est faussée par la remarque faite ci-dessus. 

* La croissance 

Une seule comparaison entre Pinarello et Urbino a été 
possible en 1988. L'évolution du pOids de deux lots d'alevins 
a été reportée sur la figure 41.4. 

Il s'agit: 
. Pour Urbino, de l'élevage R002-88 devenu C16-88, avec un 

poids moyen, le 8 juin 1988, de 4,8g, avec un lot de 40 000 
alevins en avril . 

. Pour Pinarello, de la cage C2, avec un lot de 5 000 
alevins d'un poids moyen de 4g, le 2 juin 1988. 

Les différences de croissance entre 
très significatives, avec 180,9g de 
Pinarello, le 18 avril 1989 pour 71,9g 
1989. 

Soit un écart de 151% . 

la mer et l ' étang sont 
poids moyen final à 
à urbino le 10 avril 

Si le suivi de ces lots peut être discuté lots 
d'origines différentes, problème de pathologie costiase et 
chute de température précoce en étang, les différences de 
croissance mer étang peuvent être importantes et sont à 
l'avantage de la mer. 

Une modélisation de la croissance représentée sur les 
figures 41 . 5 et 41.6, a été réalisée. 
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Le modèle de croissance appliqué reste le modèle proposé 
par Clotour et Leclerc (1986), modifié par Tanguy (1989) : 

n 
PF =Pi ((T.C.J./100) + 1) 

Avec un T. C.J. : 

Pour 10 <T<l4°5 

PF = Poids final 
Pi = Poids initial 
T = Température 
n = Nombre de jours 

T.C.J 

T.C.J. 

-0,34 
= 0,2 Pi 

-0,34 
0,3 Pi 

T.C.J. = Taux de croissance journalier 

0,12 T 
* e 

0,12 T 
* e 

Si l'ajustement n'est pas parfait, l'évolution des poids 
réels autour de cette courbe théorique est assez 
représentative. 

Une comparaison avec la modélisation retenue pour les 
étangs, paragraphe III.l.2.3.2., est reportée figure 41.7. 

Pour 1 'étang, le modèle de croissance est appliqué aux 
moyennes mensuelles de températures des années 1986 à 1989. 

Pour la mer, le modèle de croissance est appliqué aux 
moyennes mensuelles des températures de l'année 1989. 

Le graphique représente une croissance théorique comparée 
mer - étang. 

2 hypothèses sont retenues : 

Hypothèse 1 : le poids moyen de départ est le même en mer 
et en étang. Il est de 2g le 30 avril de l'année considérée . 

La croissance évolue alors au bénéfice de l'étang jusqu 'au 
mois de septembre. La différence a réellement lieu en hiver où 
la croissance s'annule en mer. L'écart de croissance final 
entre les deux sites est de 30%. 

Hypothèse 2 : le poids moyen et la période de départ sont 
différents entre la mer et l'étang. 
En étang, le poids moyen de départ est de 4 g le 31 mars. 
En mer, le poids moyen est de 2g le 30 avril. 
L'évolution de la croissance en étang reste supérieure à celle 
de la mer, sauf en hiver où 1 'arrêt de croissance en étang 
permet au cheptel mer de combler et de dépasser la croissance 
en étang, pour arriver à un écart final de 11%. 
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De cette comparaison nous pouvons retenir que la croissance 
est toujours supérieure en mer. 
Pour un lot identique une différence de 30% est possible à la 
fin du prégrossissement. 
La réduction de ces écarts est possible en utilisant au mieux 
la remontée des températures, plus rapide en étang. 

* L'alimentation 

Les tables de rationnement appliquées ont évolué au cours 
des 3 années d'élevage. Le rationnement actuel en mer utilise 
la table AQUALIM. Essayée la dernière année d'élevage à 
Urbino, cette table de rationnement nous paraissait 
surnourrir. 
Comme nous l'avons signalé précédemment (paragraphe 3.3), les 
données sur le rationnement ne nous semblent pas encore 
complètement maitrisées. 

* La pathologie 

La pathologie en milieu marin existe 
importante. Les mortalités 1989-1990 sont 
témoigner. 

et 
là 

peut être 
pour en 

Des pathologies connues parasi tose 
encore diagnostiquées en élevage virose 
bactériemie (Pasteurella piscicida) sont à 
pertes. 

(Costia) , 
(Picorna 
l'origine 

et non 
virus) , 
de ces 

L'expérience des 4 années d'élevage en étang, 1986 à 1989, 
a débouché sur une connaissance et une maitrise des problèmes 
pathologiques rencontrés (Costiase .•. ). La réalité des 
problèmes rencontrés en mer met les deux si tes d'élevage sur 
un pied d'égalité pour les pathologies d'origines 
bactériennes, parasitaires, virales. 

EN CONCLUSION 

En Corse, le prégrossissement en mer bénéficie d'une 
croissance plus rapide (température), d'une gestion des cages 
moins lourde (salissures) et d'un environnement plus stable 
(température, oxygéne). 

1 
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IV.l.2 L'approche financière 

Pour la comparaison des données économiques 
investissement, fonctionnement, les choix des deux 
exploitations ont été respectés. 
Leur potentiel de production est considéré identique et la 
différence des volumes d'élevage, 100 m3 pour la ferme de 
Pinarello, 64 m3 pour l'exploitation d'Urbino, n'est pas prise 
en compte. 
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durée année a11or t . 
a11or t. 1988 annuel 

INVESTISSEMENTS IMMOBILIERS 

EQUIPEMENTS 

Péniches (21 10 230000 23000 
Cata;arants (21 5 30000 6000 
Canots (2) 5 70000 14000 
Moteurs H.B. (21 5 15000 3000 
Bacs de transport 5 20000 4000 
Grouoes électrogène5 (21 5 25500 5100 
Bascule (60 kg l 5 15000 3000 
Distributeurs d'aliaent 
à tap1s (121 5 12000 2400 

Filets (KERSAUDY) (30) 5 180000 36000 
Bâche de traite11ent 5 5500 1100 
Cages bois individuelles (221 5 110000 22000 
Ancrages , cordages ,bouées 3 52000 17333 
Trieur à barreaux 5 5500 1100 
Eouisettes 3 3000 1000 
Oxyaèt re 3 6000 2000 
Matériel de plongée 3 7000 2333 
Eoliennes (2) , batteries 3 10BOO 3600 
Outillages 3 14500 4833 
Téléphone longue portée 3 15000 5000 
Matériel bureau 3 5000 1667 
Fax 5 11000 2200 
Aaénage~ent péniche 3 BOOO 2667 
Divers aaénageaents 3 10000 3333 

TOTAL AMORTISSEME~TS 
TOTAL INVESTISSEMENT 860800 

Tableau 41.8 : INVESTISSEMENTS , AMHORTISSEMEHTS. 
FERHE DE PREGROSSISSEMEMT EH ME R. 

1 
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IV.l.2.1 Les investissements 

Récapitulés dans le tableau 41.8, ils montrent l'absence 
totale d'investissements immobiliers, choix déterminant de 
l'originalité de cette entreprise en mer. L'investissement 
total s'élève à 860 800 F pour la ferme marine de Pinarello, 
contre 3 253 900 F pour l'Unité Aquacole d'Urbino. 

La différence des investissements est expliquée par des 
choix et des obligations relatifs à un institut tel que 
l'IFREMER et à petite entreprise privée. 

Les péniches d'occasion réalisent une économie importante 
pour l'installation. Il en est de même pour les moyens de 
transports maritimes, canots, catamarans achetés d'occasion ou 
construits simplement. 

La partie équipement Urbino pour l 110 000 F se rapproche 
beaucoup plus des investissements réalisés sur la ferme de 
Pinarello. 

IV.l.2.2 Le compte d'exploitation ~énéral 

IV.l.2.2.1. Les éléments de comparaison 

les éléments retenus pour cette comparaison : 
sont issus des données et observations réalisées sur les deux 
sites de production: 

- En zootechnie 

- Les alevins : la période de mise à l'eau théorique de 
l'ensemble du cheptel se situe le 30 avril. Les animaux ont un 
poids moyen de 2 g. 

L' hypothèse qui permettrait une meilleure mise en valeur 
du site étang, avec la mise à l'eau de 500 000 alevins de 4 g 
le 30 mars, n'a pas été retenue comme réalisable, les 
écloseries n'ayant pas un tel potentiel disponible à l' heure 
actuelle. 

La croissance 
données obtenues par la 
hypothèse 1. 

elle est théorique et utilise les 
modélisation au paragraphe précédent, 

- L'Indice de Conversion est de 1,7 en mer (données 88) 
de 1,9 en étang (données 

87) . 

- La mortalité d'élevage : les observations de mortalité 
pathologique en mer nous amènent à considérer une équivalence 
des mortalités mer - étang : 

avec une mortalité contrôlée de 8% (Urbino 1987) 
et une mortalité incontrôlée de 20% (Urbino 1988) 
La survie totale sera donc de 72%. 
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******************************************* 
* * PINARELLO * URBINO * 

* 
*ACHATS 
* Animaux 
* Aliments 
* Prod zoosan 
* Carburant 

* 
* 
* 
* 
* 
* 

* * 
*FRAIS OE * 
*PERSONNEL * 

* * *IMPOTS / TAXES * 
* Impôts * 
* Locat i on * 

* * *T. F . S. E. 1( 

* Entr rép, * 
* fourn expl div * 
* Transpt alev * 
* E.D.F. Eau * 
* Assurances * 
* Div. serv. ext.* 

* 
*FRAIS DIVERS 
*DE GESTION 

* 
* 
* * Miss i ons * 

* Fournit bureau * 
* Frais PTT * 

* * *FRAIS FINANCIERS* 

* 

1600000 
561640 

55000 
72000 

675000 

30000 

35000 
140000 

o 
50400 
30000 

25000 
3000 

10000 

* 
* 

* 
* * 1600000 * 

* 425942 * 
* 55553 * 
* 37260 * 
* * 
* * * 853478 * 
* * 
* * * 4082 * 
* 26000 * 
* * 
* * 
* * * 136648 * 
* 143940 * 
* 14801 * 
* 15873 * 
* 2395 * 
* * 
* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 

* 
* 

35221 * 
9964 * 

57649 * 
* 
* 
* 

******************************************* 
*TOTAL CHARGES * 3287040 * 3418806 * 
******************************************* 

* * * * *AMORTISSEMENTS * 

* * 
166667 * 349754 * 

* * 
******************************************* 
*TOTAL DEBIT * 3453707 * 3768560 * 
******************************************* 

Tableau 41.9: COMPTES D' EXPLOITATION GENERALE 
COMPARES D' UNE FERME DE PREGROSSISSEMENT 
EN MER ( PINARELLO) ET EN ETANG ( URBINO ) . 

1 
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- En fonctionnement 

Les données retenues sont 
général de 1988 pour Urbino 
ajustements portent sur : 

celles du compte d'exploitation 
et 1989 pour Pinarello. Les 

. Le prix du granulé le prix moyen du granulé tient 
compte du choix de l'entreprise et des tonnages achetés 

Il est de 5,00 F par Kilo pour l'exploitation en mer et de 
5,50 F pour l'étang . 

. Les frais de personnel : ils tiennent compte de 
l'originalité de chaque entreprise . 

. Des aj ustements, correspondants au nombre d'alevins mis 
en élevage, ont été réalisés pour la ferme en mer, sur les 
produits zoosanitaires, les transports d ' alevins, les frais de 
missions. Les charges liées aux autres postes restent 
directement liées à l'exploitation considérée . 

. Les amortissements sont repris du tableau investissements 
de chaque entreprise. 

La comparaison a lieu hors frais financiers. 

IV.l.2 . 2.2 Comparaison des données 

Les données chiffrées sont L'écapi tulées dans le tableau 
41.9. Les différences portent essentiellement sur 2 postes: 

* Le personnel: l'écart de 26% qui existe entre les deux 
structures d'élevage mer - étang, pourrait être réduit par la 
suppression d'un poste de gardien à urbino. 

* L'alimentation: le surcoüt de 31% pour la production en 
mer est essentiellement lié à la différence de croissance 
(30%) entre les deux sites. 

* L'entretien réparations, fournitures d'exploitation 
diverses : est supérieur de 74% en étang. 
La ferme de Pinarello réalise elle même une partie de son 
entretien et dispose d'une voiture neuve. La différence porte 
davantage sur la partie fournitures d'exploitations diverses. 

IV.l.2.3 Exploitation des résultats du compte 
d'exploitation général, hors frais financiers 
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************************** 
* PI NARE LLO * URBINO * 

******************************************* 
* * * * 
*pr ix alev unit * 3,2 * 3,2 * 
*nbr alev achat * 500000 * 500000 * 
*pds moy initial * 2 * 2 * 
*surv ie élev % * 72 * 72 * 
* * * * 
* I.C. * 1 ,7 * 1,9* 
*pds moy final * 167 * 116 * 
*pri x a l im * 5 * 5,5 * 
*q a l im * 112328 * 77444 * 
*nbr poiss prod * 360000 * 360000 * 
******************************************* 
*PRIX REY / UNIT. * 9,59 * 10 , 47 * 
*PRIX REY / KILO. * 108 , 6 * 153 , 3 * 
******************************************* 
*PRIX VENT UNIT * * * 
*AVEC MB / CA=60% * 18,14 * 17,78 * 
******************************************* 

Tableau 41.10: COMPARAISON DU PRI X DE REVIENT 
ET DU PRI X DE VENTE FONCTION DE LA MARGE BRUTE 
DU LOUP PREGROSSI HORS FRAIS FINANCIER 

SUR LES FERMES EN MER DE (PINARELLO) ET EN ETANG ( URBINO 

1 
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La comparaison des résultats financiers nous amène à 
constater (tableau 41.10) 

Un prix de revient inférieur à 1 'uni té de 9% pour les 
prégrossis élevés en mer, mais surtout, inférieur de 41% au 
kilo pour la même production, la croissance en mer étant plus 
rapide. 

L'objectif du prix de vente à atteindre est de : 

18,14 F pour le loup prégrossis en mer, et de 17,78 F pour 
le loup prégrossis en étang, dans le respect du rapport marge 
brute (M.B) égale 60% du chiffre d'affaire (C.A). 

En grossissement, 1' influence d'un tel prix d'achat des 
prégrossis sur le prix de revient du kilo produit, reste 
important dans les deux cas. 
Elle serait de 64,00 F en achat de prégrossis de mer, contre 
62,70 F en prégrossis d'étang, pour une survie finale de 85% à 
330 g. 

IV.l.3 Conclusion 

Les comparaisons zootechniques et financières sont à 
1 'avantage de la ferme de prêgrossissement en mer, avec une 
croissance plus rapide et un prix de revient inférieur. C'est 
au coût de revient du kilo que l'écart est le plu~ important 
avec 41%. 
On constate que, quel que soit le choix du site, pour un ratio 

/CA = 60%, les prix de vente à pratiquer restent trop élevés 
our une ferme de grossissement. 

1 
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IV . 2 Eyollltion des techniQues actllelles 

Pour le prégrossissement en cage, qu'il soit en mer 
ouverte ou en étang, on ne peut pas vraiment parler d'une 
évolution de technique spécifique, liée à l'élevage de loups 
en cage. Il s'agit plus exactement d'adaptation de technologie 
d'élevage déj à existante en salmoniculture. Cette adaptation 
est d'ailleurs directement transposable au grossissement. 

IV.2.1 L'évolution des volumes d'élevage 

Il faut considérer dans l'évolution des volumes d'élevage 
deux facteurs dépendants le volume et la structure 
d'élevage. 

* Le volume 
Le volume doit être adapté au poidS de vente final et 

prendre en compte les facteurs risque d'élevage, souplesse de 
gestion possibilité de vente, taille de l'exploitation. 
Pour le prégrossissement de l à 60 g, les volumes d'élevage 
devraient évoluer entre 20 et 200 m3; la quanti té de poissons 
mis en élevage ne dépassant pas 50 000 alevins pour gérer plus 
facilement les disponibili tés de lots triés en sortie 
d'écloserie. 

* La structure 
La structure d'élevage doit être adaptée au site exploité. 

L'ouverture vers des sites plus au large fait évoluer la 
technologie, mais les structures fiables doivent encore faire 
leurs preuves. C'est l'objectif du projet IFREMER : PRIMO. 
Ce programme définit la mise en place d'une structure 
modulaire autonome de cages immergeables, regroupant toutes 
les fonctions d'élevage. 

Les cages d'élevage en ponton (photo 43.1) sont 
utilisables en l'état. Elles ont fait leurs preuves dans 
l'élevage du saumon. Le regroupement des filets d'élevage 
autour d'un ponton, facilite les manipulations zootechniques, 
mais ce type d'exploitation doit absolument prendre en compte 
l'importance de la circulation de l'eau dans sa conception. 

Les cages immergeables individuelles (schéma 43.2) 
peuvent être travaillées en surface et leur immersion permet 
de se prémunir contre le mauvais temps et le vol. Ces 
structures d'élevage doi vent permettre d'investir les zones 
marines semi-protégées. Des fonds de 25 m minimum sont 
nécessaires pour leur installation. 

D'autres systémes de cages existent, leur volume plus 
important fait qu'ils sont plus directement adaptés à la phase 
grossissement. 
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IV.2.2 Pêche, tri, comptage, pesée 

Ces trois fonctions d'élevage vont se réunir. Le matériel 
existe déjà et les associations sont possibles. 
FISHETECHNIK propose l'association d'un trieur à bandes 
porteuses et d'un compteur scanner à sorties multiples (photo 
43.6) . 
WITCO propose l'association pêche tri (photo 43.5). Les 
pompes à dépressions (photo 43.4) et les élévateurs à vis sans 
fin (photo 43.3) permettent de transporter le poisson sans le 
manipuler. 
La société MAS CE propose un pesage automatique de poissons 
adaptable à une sortie de trieurs (intéressant en 
grossissement pour un tri sélectif avec vente d'une partie du 
cheptel) . 

IV.2.3 L'alimentation 

Le choix de la distribution de l'aliment est fonction des 
structures d'élevage et des sites occupés. 
Le regroupement des structures d'élevage ou l'augmentation des 
volumes, permettent l'asservissement des fonctions 
distributions, et la programmation des quantités à distribuer 
(photo 43.9) 
Les méthodes de distributions sont variées : 

* Projection circulaire du granulé à partir de 
nourrisseurs (KEMERS, TESS SKRETTING), 

* Distribution à distance à partir d'un hangar de stockage 
de granulés portés à travers des tuyaux par l'air ou par l'eau 
( a / s NORVEGIAN FISH FARMING EQUIPMENT AKVA A/ S), 

* Distribution par jet à partir d'une barge de transport 
(FISHEAGLE,CENTURION). 

IV.2.4 Les moyens logistiques 

Le regroupement de ces moyens sur une 
travail ponton, bateau est nécessaire, de 
présence d'engins de levage. 

IV.2.5 L'entretien 

plateforme 
même que 

de 
la 

Le nettoyage des filets est un problème 
élevage. Le lavage à l'aide de machines à laver 
est réalisable. Des systèmes de nettoyage par 

important en 
(photo 43. 8 ) 
jet puissant 

sont disponibles. 
L ' association peinture 
nettoyeur à pression 
envisageable. 

anti-adhésive 
ou décollage 

(à base de TEFLON), 
par ultrasons est 

1 
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IV.2.6 Le traitement des données 

La gestion informatisée de 1 'entreprise est nécessaire. 
Le logiciel AQUASTOCK, mis au point à IFREMER par Muller 
Feuga, permet de suivre 1 'évolution du cheptel, du stock de 
granulés, du rationnement, de la stratégie de vente. 

Les paramètres extérieurs, 
renouvellement de l'eau, sont 
l'optimisation de la production. 

à 

IV.3 Le transfert de technologie 

température, 
prendre en 

oxygène, 
compte pour 

C'est un maillon important de la recherche appliquée. Le 
transfert de technologie permet de valoriser le travail de 
recherche. Il informe des avancées techniques et des points de 
blocage rencontrés. Il assure un retour d'informations et 
transmet les préoccupations de la profession. 

C'est en identifiant les points essentiels de 1 'élevage 
que l'on assurera le transfert. 

Pour la filière loup, le transfert doit prendre en compte 
tous les éléments de production et orienter le professionnel 
vers des choix adaptés. 
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L'orientation générale est résumée dans le tableau 42.1. 

Environnement -----11
1 

Ecloserie Lt--1 -~ Environnement 
naturel contrôlé 

• Autonomie partielle de 
production 
invest. faible <0,1 MF 
(20 à 100 000 alevins) 

Bassins~-------

1 

Choix du site : 

* eau du milieu 
naturel 

* source d'eau 
chaude 

* eau réchauffée 

ELEVAGE 
PREGROSSISSEMENT 

/ GROSSISSEMENT 

INVESTISSEMENT 
CROISSANT 

* Capacité de 
production industrielle 
Fort invest. >2 MF 
(+ de 1 million 
d'alevins) 

•Autonomie de 
production 
d'une entreprise 
moyenne 
Invest. moyen <1 MF 
(300 000 alevins) 

1-----r,..Cages 

Choix du site 

* protégé 
* semi protégé 
* ouvert 
* pleine mer 

Tableau 42.1 Orientation générale du transfert de technologie 
dans la filière loup. 

La technologie d'élevage mise au point ou confirmée sur 
l'Unité Aquacole d'Urbino est transposable directement aux 
fermes de production de loups en cages, moyennant quelques 
adaptations de situation. 
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Le schéma 42.1 identifie les points déterminants de 
l'élevage en filière cages : 

Choix des alevins 

Transport 

Suivi d'élevage 

Gestion et choix 
d'élevage 

Traitement de 
données 
prévisionnel 

Participation à la 
mise au point de 
nouvelles 
techniques 
d'élevage 

. Détermination des critères 
de choix 

.Maitrise des paramètres 
transport, réception 

.Mesures physiques de l'eau 
·Mesures biologiques : 
croissance, mortalité 

·Suivi technique 
Alimentation 
Pesée, tri, comptage 
Transfert, 
Vente 

·Gestion informatisée, logiciel 
adapté 

.Tableau de marche zootechnique 

- Techniques d'élevage 
* Elevage larvaire 

autonome (cages à voile) 
* Vaccination 

- Retour d'informations 
* Nouvelles pathologies 
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IV.4 Approche écooomjQlle all niveall de la Région Corse 

L'installation de l'Unité Aquacole d'urbino a bien répondu 
à son rôle d'initiation à la création d'entreprise. 

Le nombre de fermes aquacoles est passé de 1 en 1985 à 9 
en 1990. Les sites occupés sont au nombre de 8 (figure 44.1). 

Les prévisions de production corse pour 1990 se situent 
entre 130 et 170 Tonnes et pour 1991 entre 250 et 350 Tonnes, 
et devrait avoisiner les 1000 Tonnes en 1995. 
Les 37 Tonnes de production nationale en 1985 sont largement 
dépassées. 

d'affaire 
cependant 
loup. La 

d'élevage 
Tonnes de 

Au cours actuel de 100 F le kilo, le chiffre 
engendré serait de 100 millions de francs. Il faut 
rester prudent sur l'évolution du prix de vente du 
production méditerranéenne en loups et daurades 
augmente rapidement et le chiffre de 30 000 
production pour 1995 est cité. 

L ' avenir du marché aquacole est à organiser. L'exportation 
totale de la production vers l'Italie ne sera plus suffisante 
et la diversification des marchés est désormais nécessaire. 

La Corse avec ses 1,2 million de visiteurs l'été (INSEE 
1988), importe 1500 à 2000 Tonnes de produits de la mer et 
fournit 1000 Tonnes de produits de la pêche (Guennegan, 1989). 
Un débouché vers la restauration est envisageable et pourrait 
absorber 100 à 120 Tonnes de loups par an. 

La transformation du produit fini représenterait un 
secteur à forte valeur ajoutée et n'a pas encore été étudié. 

La diversification des espéces élevées est une nécessité 
pour l'avenir. Elle augmente le choix de l'acheteur , tout en 
diminuant les risques des entreprises liés à une économie de 
production basée sur une seule filiére. 

Le développement aquacole en Corse est cependant limité. 
Les si tes disponibles dans les étang sont limités et déj à 
occupés. L'orientation vers la mer ouverte comme le montre le 
dévelopement actuel, est difficile. La doncurrence avec le 
développement touristique est très importante et l'image de 
privatisation de la mer est souvent mal perçue: 
Un schéma d'aménagement du littoral corse est indispensable. 

1 
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. CORTE 

Fi ga ri 

Légerrle : 

Fenœ aqœcole : Potentiel > lm T 
10 T < Potentiel~~ T 

Potentiel <:10 T 
Fel œerie : Prcxb::tim ~ 500 <XX> alev ins : 

Proà..ctim ~ ~<XX> alevins : 

• Q _Urbino 

Sitœtim 
existante 

Installations 
en CCAli'S 

• • 

Figure 44 _1 : Sitœt im géogtathlqœ des exploitaticns aquacoles 
en a:JBE 
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v - CONCLUSION GENERALE 

Al' heure où l'élevage du loup en cages est en pleine 
expansion dans la région méditerranéenne, la Corse, avec 25 % 
des producteurs nationaux, est bien située. 

La participation à cet essor s'est en partie réalisée au 
travers de l'Unité Aquacole d'Urbino . 

La ferme pilote de prégrossissement, unique dans son 
genre, a été installée par IFREMER sur l'étang d'Urbi no et a 
réalisé les 3 objectifs de sa mission : 

La démonstration technique a permis de mai triser les 
problèmes d'élevage dans un milieu lagunaire marin difficile. 
Elle permet de définir un nouveau cahier des charges. 

L'analyse économique n'a pas permis de mettre en 
ev idence la viabilité d'une ferme de prégrossissement autonome 
(le prix de vente du loup prégrossi est trop élevé pour le 
grossisseur), mais retient le principe d'un système 
coopératif, les économies d'échelle diminuant le prix de 
revient. 

- Le développement aquacole a été enclenché : 

- Création de 8 nouvelles exploitations en 1989 et 
augmentation de la production, qui passe de 10 Tonnes en 1985 
à plus de 130 Tonnes en 1990. 

qui ont 
augmenté 

- Rachat de la ferme pilote par des professionnels, 
intégré le prégrossissement au grossissement et 

la capaci té de production . 

Transfert de technologie poursuivi auprès des 
professionnels installés. 

La comparaison des possibilités d ' élevage mer - étang 
est à l'avantage de la production en mer. Mais, l'approche 
économique aboutit aux mêmes conclusions dans les deux cas : 
une ferme de prégrossissement n'est envisageable qu'en 
fonctionnant en s ystème coopératif. 
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L'augmentation rapide de la production de loups, en 
cours de réalisation dans les pays du pourtour méditerranéen, 
va nécessiter la conquéte de nouveaux marchés. 
Une chute des prix de vente du loup est envisagée. Face à 
cette réalité, la diminution du coût de production est déj à 
une nécessité et suppose: 

l'intégration du plus grand nombre d'éléments 
constitutifs de la filière loup : éCloserie, prégrossissement, 
grossissement, transformation, 

une plus grande 
zootechniques sélection des 
poissons ... , 

maitrise des paramètres 
alevins, rationnement des 

une adaptation de la technologie utilisée dans 
l'élevage du saumon. 

C'est dans la conscience de ces difficultés et de la 
nécessité de les maitriser que doit se préparer l'avenir de la 
filière loup. 
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Desc r ipt1on des moyens techniques d i spon i b l es 
sur la ferme de prègrossissement d'Urbino, en fonction 

de leur année d )acquis1tion 
1986 . 1987. 1988 . 
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Ma té del IJtllisation Fournisseu •·s 

1 ba rge alu a ve c -Gros transpo•· ts La Vi e i lle 
1 moteur 50 CV lcuve 500 1 ) Forme 
SUZUKI Gros trav aux 

1 cano t de 
serv i tudes a l u 
1 moteur 2 cv 
SUZUKI 

1 e nse mb le 
pontons 
d'élevage 

-Utilisation 
quotidi e nne pour 
tous les déplac . 
sur 1 'eau 

La Vi e ille 
Forme 

Emplacement pour MAG FRANCE 
8 c ages cubiques 
et 8 cages 
rotatives 

8 cu ves de 500 
équipées d'une 
trappe 
d'év acu ation 

1 Transfert Ets GARHIN 

1 p otence 
1000 Kg 

1 potence 600 Kg 

1 balance 60 Kg 

10 cages 
r otatives 

16 filets 1 mm 
3X2X2XSm 

16 filets 1 mm 
4X4XXS m 

1

9 filets 4 mm 
pour cages 
rota tives 

12 filets 10 mm 
4 X4 XS m 

1 nettoyeur 
11aute pression 
170 
KARCHER H lOOO 
SEI 

d'alevins du qua i 
aux cages 
d'él e vage. 
Transpor t de 
prégross i s chez 
les professionnels 

Manutentions à 
partir du quai 
Equipement pour 
la barge , 
ma nuten t ions sur 
1 ·eau 

Pesées courantes 
d'él e vage 

Armatures 
d'élevage à 

DEWET 

DESTANG 

souder s ur place CA T MAGUELONE 

-File ts a n ti­
parasites petit 
volume 

-Filets a nti ­
parasites grand 
vol ume 

- Equipés d'une 
porte, volume 
d' é l e v a g e 7 mJ 

STIC- BIS 

STIC-B IS 

KERSAUDY LE 
MEUR lKLM) 

-Cages d ' élev age, KERSAUDY LE 
volume d'élevage ME UR lKLM ) 
64 mJ ( lm hors 
d'eau) 

Nettoyage des 
filets 

DCMECA 

l chariot ge rbeu •·Dêchargement de FRANK EL 
I I~UUSTRI E 1000 Kg l ' aliment, 

l groupe 
électrogène 
5 KVA HERTZ 

1 robot coupe 
(R 40) 

1 microscope 
Olympus BHTU 

8 distribu::.eurs 
d 'al iments 
solaires 

transpo rt s di ve rs 

Appoint 
élect r i que sur 
l' eau 

Récupération 
PIN IA 

Hachage du poisson ARNAUD 
pou r 
supplémentation 

Equipeme nt labo. 

Distribut ion 
d'aliment 
au toma ti eue 
Distributeurs 
autonomes 

0 . s. I. 

ZIGFA 
Internationa l 

l 

Pri x H. T. 

153650 , 00 

45000 ,00 

406 000 , 00 

) 
) 
) 

5000,00 

27450,00 

5800,00 

6750,00 

) 1050,00 
) pièce 
) 
) 

2430,00 
pièce 

3300,00 
pièce 

7750 , 00 

29550,00 

25100,00 

29.350 , 00 

4000 , 00 
pièce 
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1 séchoir à 
filets 

l pulseur 
flight 
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1987 

Ut i lisation Fournisseurs 

Zone de lavage Alumine>< 
avec possibilité 
de séchage et de 
stockage 
temporaires des 
filets 

Augmenter la Ets JOLY 
circulation de 
1 ' eau pou1· 
résoudre les 
problèmes d'ano><ie 
( 1986) 

l hydroéjecteur Augmenter la Ets JOLY 
hydroèjecteur dissolution de 

l
flight 4803,une ll ' o><ygène dans 
pompe flight C l'eau 
3041, l,25KW tri 
version OF 3041 
montage mobile 

l bétonnière 

l goulotte de 
déchargement 

Mélanger les 
traitements â 
l'aliment 

Fonction cuve­
tuyau pour 
deverse r les 
alevins dans les 
cages d'élevage 

Ets MEON! 

Sté GARHIN 

l motopompe 
HONOA WB20X 

Assurer les SOCOOIMAT 

16 filets 1 mm 
2,5X3X2,4 

5 filets 4 mm 
pour cages 
rotativ es 

6 t ila t s 10 mm 
4X4X5 m 

besoins necessaires 
de transfert 
important d ' eau 

Cage anti­
parasites de 
protection 

STI C-BIS 

Remp l acement de 
filets détruits 
par la rouille 

Cage d' é l evage 
volume utile 
64 m.3 

KLM 

KLM 

2 filets 1 mm 
pour cages 
rotatives 

essai de matériau STIC-B IS 
nouveau 

Perches tendeurs Raidisseur de MAG FRANCE 
pour cages b4 m3 fond pour cages 

Support 
O><ygénateur 

grand volume64 m3 

Support pulseur 
hydroinjecteur 

MAG FRANCE 

1 microordinateur Saisie et EMMANUELLI 
OLIVETTI M240 traitement des 

données,traitement 
de te>< te, tableu r 

1 perceuse Ou ti !lage MEON! 

4 flotteurs Remplacement MAG FRANCE 
flotteurs 
défectueu>< 
détru i ts par 
tempête (été 86 ) 

Pri><H.T. 

115600,00 

10000,00 

10149,00 

1337, 00 

1308,80 

8820,00 

840 , 00 
p i èce 

2430, 00 
pièce 

2925. 00 
pièce 

2430, 00 
pièce 

13610,00 

10700, 00 

21800,00 

2016,00 

9760,00 



1 

Matériel 

16 distributeLJrs 
à tapis 

16 cages 1 mm 
petit volume 
2,5X3 ,4X3,4 m 

16 cages 1 mm 
grand volume 
4X4X5 m 

12 cages 10 mm 
4X4X5 m 

164 

Utilisation 

Distribution 
continue de 
l ' a 1 i me nt pou r 
l'alevin de là10g 

Cages d ' élevage 
anti-parasites 
25 rn3 ut i les 
( essai nou veau ><: 
filets ) 

Cages d'élevage 
anti-parasites 
64 m3 ( essai 
nouveaux filets ) 
Equipement 
nou velles cages 

Cages d'élevage 
64 m3 

1 trieu r manuel Calibrage des 
2 bacs de tri, poissons vers lOg 
3 grilles de tri 
( 5 à 12 mm ) 

1 projecteur de [surveillance 
quai,directionnel 
portée 1500 M 
version marine 
WLBF 400 

Four n isseurs 

AQUADIS 

STIC-BIS 

STIC-BIS 

KERSAUDY 

AQUADIS 

Approvision. 
électrique 

1 trieur 
fishtecnic 
FGM4 Triphasé 
380 v 

Calibrage des Le Caigna rd 

1 agitateur 
flight ( 40351 ) 
submersible 
puissance 1 KW 
réf.PF AGMSR4351 

poissons vers 60g 

Pulseu r de 
secou rs 
( renouvellement 
d'eau généré par 
courant dans les 
cages à faible 
maillage lmm ) 

10 cages en bois Structures 
d'él evage 
indiv iduelles 

Equipement 
ancrage 

Ancrage des 
s t 1·uc tu r es 
d'élevage 

1 i ndi v iduel1es 

Ets JOLY 

F.P.W.L. 

F . P.W.L . 

Prix H. T. 

790, 00 
pièce 

1179, 00 
pièce 

201 0 ,00 
pièce 

3530, 00 
pièce 

6449,00 

4629,00 

35000 , 00 

9955, 00 

4600,00 
pièce 

936,00 
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AN NEXE N°3 

Soclété BIS S . A. - 7 rue Ernest Renan - 69007 LYON -
Tél. 72.73.17.65 

AQUADIS - ROUVORN - 29222 ROUENAN - Tél . 98.61 . 34.33 

Ets JOLY - 145 route de NICE - 83100 TOULON 

APPROVISIONNEMENT ELECTRIQUE - 354 Bd Charles Barnier -
83000 TOULON 

Ets LE CA IGNARD - B.P. 51 - 22190 PLERIN - Tél. 96 . 74 . 57.78 

F.P . W. L. - Etang de Diane - 20270 ALERIA 

Ets MEONI Frères - MORTA - 20240 GHISONACCIA 

SOCODIMAT - 20240 GHISONACCIA 

Société GARHIN S . A. - B.P. 17 - 68550 SAINT AMARIN -
Tél. 89.82.74.65 

Société EMMANUELLI - RN 193 - CASATORRA - BIGUGLIA -
20600 BASTIA 

Ateliers et Chantiers de LA VIEILLE FORME - 17300 ROCHEFORT 

MAG FRA NCE - 85200 FONTENAY LE COMTE - Tél. 51 . 51.07.63 

SUNFEEDY - ZIGFA International ( en liquidation ) 

Société ARNAUD - 34470 MONTPELLIER - Tél. 67 . 50.11.50 

Société OSI - 13001 MARSEIL LE - Tél. 91.89 . 71.43 

Société DESTANG - 34200 SETE - T2L . 67 . 74.97 . 40 

Société DIMECA - 20200 8ASTIA - Tél . 95.33.00.77 

Société FRANKEL INDUSTRIE - 69006 LYON - Tél . 78.52.13.48 

Ets KLM , KERSAUD Y ET LE MEUR - 29174 DOUARN ENEZ 
Tél. 98 . 92.11.91 

Société DEWETT - 69190 SAINT FOUS - Tél. 78.70.00.01 

Société ALUMINOX S . A. - 17200 ST SUPPLICE SUR RO YAN 
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~4 

FORMULATIONS DES ALIMENTS CHEZ DIFFERENTS FABRICANTS 

Soci~U OCAAB 

~ait~on de l' aliDant 
sro••i•aeaent loup 

COMP<JSmON : 
Farine de pniaon. rourtéetJx oe SQV8. Amidon 
lie céniale:s c:utt: Conantni 504uble d e orotéi­
,_da~- L!MU8S. Farines da viaNe 
~- Hurie de ooisson. ' fKtaoénftt.. 
Farine de ~. Uant. 
Comolément min<ir.1l vitaminisri U~A8. 

GARANTlES : au mintmum 
Me-tièro!:S :roteÔtt\Jes bn.oteS . . • . . . . . 44. "'• 

Maoènss grasses . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 ~ 
.uJ maximum 

M.roènss C8!fulc:9atli!S J '!!. 
IMtMres miner.ues . . . .. .. . . . . ... 14 "!. 
1-!umiditli . . ........... . .. · · · · · · · :0.5 "'> 

VrTAMINES oour 100 kg : !garanties 4moisl 
V"rt:am•ne A 3 000 000 Ul 
'/itamme 03 . . • . . • . • . . . . . . . . . .100 000 Ul 
Vitamine ;: . . . . . . . . . . . . . • . . . . ~ 000 mq 
Vil3mme 1(3 ....•.... ... ...... . .. 460 mq 
V"rtamine C . . . . . . . . . . . . . • . . . SO 000 mg 
'l"rtamme a 1 . . .. .. .. • .. .. . .. .. 2 2:0 mg 

AII:TlOX'rt: ANT : <Otlloxvouinot. 

I N ···· ·· · · ·· •··· t t~ ............ .- .... .. ~-~ .......... ..._ ......... ~"" 
~._.. . . .. rs .......... ~ .. 

u. ~ .......... - ........ : ,...._ . . ........ o . ......... ,. ,~,..,, 

r ......... t . ... .._ c (...........,_., ......,_ 111.. _,_ 11 , ...,.._, ..._a 
.............. ~ ......... --. ..................... :cr-. ........ . 
_..._ ....... ~. 

•\.,.._NT ~I'T ~, r.....,. 'J~,. J • .,... . 

U ....-•--llo......,..._._... SUrMSA .. -"'lfVt .... 

~~" ···· ···· ' '' .,._..... lS 
-......... ......... lllt 

... -.- '+41. 
~·-- ••••. 1ft, 

- · ~: 

....,._, 

~· 
:~l.J-

' : ~-l 
r ~J-1-

~ ~-··.J.-

: ..,._ ... 41 

nt A z ,oo ooo !lt 
n t !13 ~o ooo :n 
•ltt t; !.0 ~ 

.. 
Ill 

10 

... .. 
10 

u 

IL 

u 

: ,...."- ·-Cl--
1 .,._ " ~..,__ ~ 

u u 

Il LI 

, u 

Il u .. !2 

:s 

u 

u 

:.J 

-a"­
~-·-

LI 

a 

... 

., 
" 
" 
" 
Il 

" 

ec-..t.coa. : ~• -!a ;srouuaee ~ ;~~~n .• .,a.. :ar-_zw ·11 ;10uaoa. 
(de~ . da MA( ,aœ- L'a.l.~ l . ~. Jro.i.uœ"e da ·11J:r!..!..l.&r!•. 
~dit r&U. ~\l O. D1.lA .,....caJ.a .. ~ C.t:ullral. . eo~~DCM~e 
~..-.u •• &Dr.Q.IYIS.t . 

~ 1. ·) 1 , ' ~ 

U,R. , J .&. .:,n:.:l.:~~t.U • .~-acJ..: · 

.J ,t.URA.OC , $0&:'-lS l"':&;~ • 

: .t• ~:~:-:ui •• je.f.:.:.!\è•a .1\l.:: ;:rlal.t.:!l .~:.~c:u · - ;:-: lo~ .:. lJI•••n :. 

~one. :- :.::..~ •• tn ~roc• i.:es . 

:•s &a&i 'f••s ~~•anet J~n-: :11 JU!. 'Ia nCJ.:S : 

?:-:ce i :as ~r.,c aa ! 3 " : , 

.~ & c.:.•r•• ;r&saes 

~1c:.•r•• :!.:.:arl..i u ::':c.:. ~ .u 

uc.:. ècaa .;a.:.l. .. .i. =~•~'-'·~ 

!uaJ.ai :1 

/ ~ :.ta.a.!le .\ 

f ". :aJ.~• · .J J 

J 1 .... 

! • !llO 

100 

iC 

::ea ;:1-nu.Lët :• tnc;:l. 1A.Jeeent Jane :-:. c:::e.J 

;o~•C""r•n c .us :.~"x :.•90 C":l.A:. .:a ?C~ca.&.o'le• . 

:.•• uu.i y••~ .O'!•anes 1oac !. ts 'u~ ;rencas 

?!!'2c a ia•• ~nacea 

.1&c:. •~•• ~r1.a••• 

:t-&c. :. ic•• a l.aerl.J.•• ::~cl.! t.a 

.1AC:.•C'•S ;aJ.!\10:.011~1.UU 

jua1~ica 

.. '<; 

·:,; ... 
1C:, ~ ; 

:.:. ; :. .:•• t C 

i O lOO JI/~ç 

'~:. :~a.Lae ·Jl 

10 ~j kq 



1 

1 

TAlLE IE RATIŒNEMNI' Ill Ul.P 
O:nlées SB" A - I..KU1C ( 1~) 

TPliX lE ~ EN % BICM\ffiEjJŒR 



ANNEXE W 6 H\8LE [JE HAT l ONt-! E~'IE~I T [JU LOUP CY C LE 1988 - 1989 ETA8UE 
A PAf< TIH DES Dot~N EES DE L.E CI_EHe 1987 E:T LHIAf< lE 1988, 
TAUX DE ~lour,HI 3SAGE EN % DE: U\ B l Ol'I ~)SSE/ JOUH , 

TEMPERATURES 
POIDS lS 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 2~ 25 26 27 

1 3 3 3, 1 3,2 3,3 S," 3 ,5 3,6 .),7 ,3 , 8 3,9 3,9 4 4 , 4 ~ 

3 2 , 7 2,7 2,8 2,8 2,9 S 3, 1 3,2 3,3 3 ,4 :3,5 3,6 3 , 7 " 3,7 
5 2,4 2,5 2,6 2,5 2,6 '2, 1 2,8 2,9 3 3,1 3,2 3,3 3 ,4 3,6 3,3 
8 2,2 2,2 2,3 2,2 2,4 2,4 2,5 2 ,6 2 , 7 2 ,8 3 3 3, 1 3,2 3 

11 1,9 1,9 2 2 2 , 1 2 ,2 2 , 2 2,3 2,4 2,6 2,7 2,8 2,8 2,9 2,7 
15 1,6 1.6 1 , 7 1 ,8 1,9 1,9 2 2, 1. 2,2 2,3 2,5 2,5 2,6 2,6 2," 
20 1, 3 l ,4 L ,5 1,6 1,6 l ,7 1,8 1 ,9 2 2 , l 2,3 2,3 2,4 2," 2,2 
25 l , 1 1,2 1,3 1 , .3 1. , " l , 5 1,6 1. ,7 1,8 l ,9 '2, 1. 2, l 2,2 2,2 2 
:so 0,9 l 1. , l 1, 2 1. ,3 l ,:S 1. , 4 .1..5 1.7 1. ,8 l,'O1 2 2 2 l ,8 
~)5 0,8 0,9 l 1.1 1.2 1. ,2 1 , :3 l , .1 1. ,6 1 , '7 l,8 1,8 l ,9 l.8 1,7 
50 0 , 7 0,8 0 , 9 l 1. , 1. 1.1 1.,2 l , '1 t, 5 1 ,6 l , 7 1., ., 1.7 1.7 1. 5 

co 60 0, 7 0,7 0,8 0,9 1. l l , 1 l , ,5 1.. 5 L, S 1,6 1,6 1.6 1,5 1 , " 
'" - 80 0,6 0,7 0,8 0,8 0,9 l 1 1,2 1 , '1 l ,4 1.5 1,5 1.5 1,4 1.3 

LOO 0,6 0,6 0,7 0,8 0,8 0,9 L l , 1 1, 3 .1,3 1 ,4 1,4 1 ,4 1 ,3 1,2 
L30 0,5 0,6 0,6 0,7 0,7 0,8 0,8 1 l , 2 1 ,3 1,3 L,3 l , .3 L,2 L , l 
170 0.5 0,5 0,6 0,6 0,6 0,7 0,7 0,9 L ,2 1 ,2 1,2 1 ,2 1 ,.3 1 ,2 l , 1 
200 0,4 0,5 0,5 0,5 0,6 0,6 0,7 0,8 1 1 1.1 1.1 1, 2 l , J. .1. 

2~0 0,4 0,4 0.5 0,5 0,5 0,6 0,6 0,7 0,8 0,9 1 J. 1, L 1 0,9 
300 O,~ 0,4 0,4 0,4 0,5 0,5 0,5 0,6 0,7 0,8 0,9 0,9 L 0,9 0,8 
420 0,2 0,2 0,3 0,3 0,3 0,4 0,4 0,5 0,5 0,6 0,7 0,7 0,8 0,7 0,6 

- - - -- - - -
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ANNEXE. W8 
CUI"If'OSrlIUN CIU CUI' IPLEXE. V lI AIHI' 11 QUE P01SSO" "PROfECrOR" " 
TAUX D'lNCOR PORATlON : 3% 

TE N EURS GARANTIES 
Vitamille A (Url /Kg 
Vi talliine [12 (,UI )/Kg 
Vi taJ/iine E (mgl/Kg : 

2 000 000 
300 000 

4 000 

AUTRES COI'IPOSANTS ( au taux d'incorporal10n 
CUlvre mg/Kg 3,75 .. Vi tê:tllll ne 8 1 
Z j I",g Il,g/ Kg 99 .. 1/ i ta l/,i ne 8 "Z 
11a l'lgallèse mg / I<g 99 .. V i t c",d, lle 83 
Iode ,"g / Kg 1 ,5 • Vi Ldlnille 86 
CobaJLe mg /Kg l ,5 "' V 1. Lallllile 1:l 12 
Suppor t Amidon .. Vitalli ine C 

de 3%) 
1119 / "g 24 .. Vitamine K 
11Ig/ Kg 75 * Vitamine pp 
Ilig/Kg l50 * Acide 'fol ique 
IIIg/ Kg 9 .. Biotine 
Ilig / Kg 0, 18 .. Ch lo r . cho line 
1119/ Ky 450 .. l' Iëso - i n05i toi 

IOg/ Kg 2,7 
mg/Kg 300 
mg/Kg 12,75 
mg /Kg 0 ,3 
mg/Kg 1165 
mg/Kg 600 
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ANNEXE N°9 

Essais de traitement au Néguvon 

1 - Essais de traitement sur nérociles libres de néguvon à 
la concentration de 20 ppm, en eau de mer 

Temps post traitement 

Durée du bain 
de traitement 5mn 10 mn 15 mn 20 mn 

5 mn 3 % 50 % 100 % 

Mortalité 

10 mn 100 % 

en % 

15 mn 100 % 

2 - Un essai de déparasitage par bain d'un lot de poissons 
de 10 g, parasités à 20-30%, par le néguvon : 20 ppm, durée 5 
mn, a été efficace. Cependant les poissons déparasités sont 
victime d'une réinfestation massive par les parasites. 

3 Dans l'aliment, sur des poissons de 200-300 g 
parasités (nérociles mâles et femelles) 

- 0,05 ppm/ Kg 15 jours 
- 0,02 ppm/Kg 2 mois n'ont pas écarté les nérociles 

de leur hôte. 
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s tt(/) M~ ( \-.ir\ 

[ 

Unité Aquocole d ' Urbino 

~)2~0 GH150NA(CI·' 
1~1 95 56 1{ 7J 

6 )( ""c) d ~/)\ e.. 

5~cc.l.o 
) 

srJ~~ \e.. = 

jANNEXE N"lo j: Feui lle d'observations journalières 
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.""""" N°U ""''''"'''' ~ œ feuille œ calcul œ ratialeIert: 

OISIRIBUTION O'Awm JOURNAlIER 

ORlE 

04-AOÜ 

ND . CA,E 

RI 

A2 

RI 

R~ 

R5 

R6 

RI 

RB 

CI 

C2 

Cl 

C. 

cs 

C6 

Cl 

CB 

C9 

CIO 

Cil 

CI2 

CIl 

CI ' 

CI5 

CI6 

Cl1 

CI8 

CI9 

C20 

OIE POISSON 

iD 

o 

o 

o 

1612 

o 

9019 

2l0'l 

17110 

1.691 

16172 

2780' 

11115 

18600 

o 

o 

o 

ml 

Zll91 

o 

o 

21000 

26100 

o 

o 

o 

le 4 10üt 1989 

POS KOY 1I0KASSE 

550 17.5 

1.8 

1.9 

12 ,5 

11.8 

15 . ? 

10.2 

16,8' 

2J 

15,5 

25.2 

Il .1 

1 •• 

2.' 

t~R 

ERR 

ERR 

18.2 

ERR 

ERR 

11 .J 

288 .0 

204,3 

m.6 

ERR 

I1U 

l6J .1 

591 .6 

lBB .1 

ERR 

ERR 

tRR 

m.l 

JII.B 

ERR 

ERR 

64,8 

64.l 

ERR 

U 

,RR 

tupt :27'C 

lAU' D'Ali" 

0.1 

2.& 

1.6 

2. S 

2. i 

1.5 

1.1 

2.3 

2. t 

2,6 

1 .• 

MO. CAGE OIE 'li" DUAL Ali DOSES HOY/ REP'S VIl.C 

RI 0.19 '.5 0.11 

RI 

RI 

R4 

l5 

R6 

RI 

RB 

CI 

C2 

CJ 

ç. 

CS 

C6 

Cl 

CB 

C9 

CIO 

Cil 

~12 

CIl 

CI 4 

CI S 

CI6 

Cil 

CI8 

CI9 

c ~o 

ERR 

ERR 

~RR 

US 

ERR 

ERR 

1.1' " 
1.'9 '4/1.5 

;,J I "'1.5 

9,81 1.5 

;AR 

4,62 0.11 ,5 

11.6B U 

S.21 1.5 

1.21 !.l 

ERR 

tRR 

f!lR 

•. B9 1.5 

!. tt A4 /l,S 

ERR 

ERR 

2.20 

1.IB 

ERR 

ERR 

ERR 

" 

ERR 

ERR 

ERR 

1.16 

t~R 

~RR 

Z.19 

1.19 

1.0B 

10. Il 

ERR 

6. 16 

12.29 

3. ID 

1. S9 

ERR 

t~R 

ERR 

5.14 

lUS 

ERR 

ERR 

1.19 

J.15 

ERR 

ERR 

fRR 

ERR 

ERR 

rRR 

ERR 

ERR 

Il 

JJ 

11 

'9 

ERR 

21 

16 

41 

J6 

ERR 

ERR 

ERR 

" 
' 1 

ERR 

!RA 

Il 

Il 

ORR 

ERR 

ERR 

Vll.E 

ERR 

tRR 

Il 

60 

<l 

19 

[P.R 

JJ 

!J 

!6 

,8 

ERR 

·ERR 

18 

11 

€RR 

ERR 

~;R 



ELEVAGE N~ :C006-86 ORIGINE :R1 orlgine R6:18778 ( 13 9) 
CAGE " ':(R ,) C l VOLUME: 64 

DATE POIDS MORTS QUANTITE DUREE EFFECTIF SURVIE BIOMASSE CHARG E GA IN INDICE DE fX .~LIM . f X.CROIS.GAIN POS. 
MOY(g) AL IM (kg) (kg . ) (kg / m.3 ) 8IOM(kg) CONVERSION JOURNAL . PONDERALEMOY JOURN 

13-Aoû- 8b 10.9 0 L8778 100, 0% 204, 7 3 , 2 0 , 0 Ù , OO ERR ERR ERR 
18 -Sep-86 23,7 1900 230 3 6 16878 89,9* 400 , 0 6 ,3 195 ,.3 1 • 18 2, 11% 2,06% 3.26% 
13-0et-86 30.7 97 230 25 16781 89,4% 5 15,2 8,0 115. 2 2 , 0 0 2. 0 1% 1 ,03% 1 . 18% 
13-Nov-86 45,6 116 359 31 16665 88,7% 759 . 9 11.9 244, 7 1,47 1 , 82% 1.26% 1 .57% 
08-Cee - Bb 51 , 3 26 193 25 10639 88, 6% B53 . 6 13,3 ~3 , 7 2 , 06 0,96% 0,47% a .50\; 
l6-Avr-87 56,6 0 324 l29 16639 88.6% 9 41 . 8 14.7 88.2 3 , 07 0 , 2 8% 0 ,08% 0 .08% 

VALEURS CUMULEES 
DATE poros MORf S QUAf'HlTE DUREE EFFECT IF SURVIE BIOMASSE CHARGE GAI N BI OM I.C, LA. J . L C . P. G.P. M.J. 

1.3- AoO-86 10 . q 0 18778 100, 0% 204. 7 3,2 0 , 0 V , OO ERR ER R ERR 
16-Avr-87 56.6 27 15 1.336 246 10063 135, 5% 909,2 14, 2 704 ,5 1,90 0,98 % 0 ,55% 1, 70~ 

JANNEXE N°l2): Exemple de feuille de traitement des données d'élevage 

- -
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CIH'IlAl'I0i lES lXJlNi'E) D'EU.VPŒ PAR CïOE lE PIUŒl'IOi 

- 19ffi • 1'1!1. 1~. 1~ 

- 'lUJIE) ~ 0»'0IIl.ES 



POIDS 
HOY(g ) 

2,82 
Il,14 

POIDS 
HOYlg) 

11,2 
65,68 

POIDS 
HOy(g) 

3,69 
65,68 

176 

ORIGINE ""pilation cages rotati,es 86 
VOLUHE: 7 

HORIS QUAHll1E DUREE EFFECllf SURVIE 
AlIHlkg ) 

8IOHASSE 
1 kg.) 

100 ,0\ m,6 
80,8\ 1472,7 29735 1 ~56, ~ 

o 
SI 

155180 
125HI 

ORIGIHE ""pilat ion cages cubiQues: cycle 86-87 
VOLUHE: 64 

HORTS QUAHTITE DUREE EffECllf 
AlIHI kg) 

o 
WI4 12134.1 270 

ORIGINE :cOlpilation totale 86-87 
VOLUHE: 

HOR IS QUAN1l1E DUREE EffECTIf 
AlIH\kg ) 

o 186680 
7113813990,9 321 111142 

SURVIE 8IOHASSE 
Ikg.1 

100.0\ Im ,7 
71,4\ 7299,8 

SURVIE 8IOHASSE 
(kg. ) 

100,01 688 ,8 
59,51 7299,8 

CHARGE GAIH INDICE DE lX.AlIH . lUROIS.GAIH POS. 
(kg/ .3 1 8IOHlkg l COHVERSIOH JOURNAL. PONOERALEHOY JOURN 

8,9 0,0 0,00 ERR ERR ERR 
30,0 1035,1 I.H 2,99\ 2,~01 6,201 

CHARGE GAIN IHOICE DE IX .AlIH. lUROIS .GAIH POS . 
(kg/031 8ION(lg ) COHVERSION JOURHAL . POHOERALEHOY JOURH 

3,4 0.0 0,00 ERR ERR ERR 
14,6 1557,1 2,26 1,031 0,52\ 1.80\ 

CHARGE GAIH IHOICE DE lX.AlIH. lUROIS .GAIN POS . 
(kg/.3) 8IOHlkg ) COHVERSIOH JOURHAL. PONOERALEHOY JOURH 

ERR 0,0 0,00 ERR ERR ERR 
ERR 6611,0 2,12 1,09\ 0,56\ 5,23\ 



1 

POIDS 
"OY(g) 

2.18 
11.23 

ORIGINE :colpilation rotat i, .:81 
VOLUME: 11 

"ORIS QUAN 1 IlE DUREE EfF E C TIF 
Allnlkg) 

o 10100. 
60101 1588 60 1<1803 

ORIGinE :colpil.tion c.g.s cubiques:81 
VOtU"E: 6. 

117 

SURVIE BlonASSE 
Ikg . 1 

100,0\ UO ,I 
10,2\ lin,. 

CNARGE GAin InDI CE DE IX.ALI". IUROIS .GAIN POS. 
1kg/l ll 810"lko) CONVERSION JOURNAL . PO"OERALEnOY JOURN 

2,1 D,a D,DO ERR ERR ERR 
1.5 1152 ,1 U8 2,60\ 2.25\ 6,92\ 

POIDS 
"OYl g) 

10,98 
63,39 

"ORTS QUAnTITE DUREE EfFECTIF SURVIE 
ALlnlkg ) 

BlonASSE 
(kg . 1 

100 ,0\ 1603,2 
B6,1l B02B ,6 

CNARGE GAIH IHOICE DE TX.ALln. IUROIS .GAIH POS. 
(ko/ il i BIO"lkg) COHVERSION JOURNAL . POHOERALE"OY JOURN 

POIDS 
"OY{g) 

2,18 
63,39 

19355 12415 ° 1.6009 
12665. 

ORIGinE :c"pilation tôt. le: 81- 88 
VOLU"E: 

nORIS QUAHIIIE DUREE 
ALI"{kg) 

m50 1I0l3 

EffECTif SURVIE BlonASSE 
(ko .) 

o 20200' 100 ,Ot 1'0.1 
199 116651 62,1\ 802B,6 

3,1 0,0 0,00 ERR ERR ERR 
15,5 6125,' 1,91 1.08\ 0,59\ 2.00\ 

CHARGE GAIN InDICE DE IX.AW. IUROIS .GR IH POS. 
(kg/Il ) BIOn{ko) CONVERSION JOURNAL. PONOERRLEnOY JOURn 

ERR 0.0 0.00 ERR ERR ERR 
ERR 1588,2 1,85 1.11\ 0,62\ 9,39\ 



POIDS 
~OY(g) 

1,8\ 
8 , ~6 

POIDS 
HOY(g ) 

8,6 
12,77 

POIDS 
HOY (g) 

1,8\ 
42,77 
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ORIGINE :colpi1.tion rotati , .s :88 sans l 'é1" ag. ROOl-88 
VOLUHE: 21 

HORTS QUANTITE DUREE 
ALlH(kg ) 

816\\ 2711,3 

EffE CT IF SURVIE 810HASSE 
1 kg. ) 

o mm 
\8 

100,0\ 718,8 
80,6\ 2870,4 

ORIGINE :colpi1ation cages cubiques:88-8j 
VOLUME: 64 

HORTS QUANTITE DUREE 
AllHlkg) 

EFfECIIf SURVIE 810HASSE 
(kg .1 

o 348391 100,0\ 2996,2 
11\l14 23699,6 237 233077 

ORIGINE :coloilation total. :88-89 
VOLUHE : 

HORIS QUAHTITE DUREE EFfECTIf 
AllHlkgl 

o 1409\0 
20787J 26\78,1 29\ 233077 

66 ,9\ 9968,7 

SURYIE 8IOHASSE 
Ikg. ) 

100,0\ 81\ ,8 
\1,9\ 9968,7 

CHARGE GAIH IHoICE DE IX.AllH. IUROIS .GAIN PoS. 
(k9/.ll 810Hlk9 ) COHYERSIOH JOURNAL. PONoERAlEHOY JoURN 

l7.1 0,0 0,00 ERR ERR ERR 
136.7 2091,7 J,ll 2,621 2,21\ 6. 16\ 

CHARGE GAIN IND ICE DE IX.All~ . TUROIS.GAIH PoS. 
Ikg/.ll 810~lkg ) CONYERSION JOURHAl. POHoERAlEMOY JOURN 

2,8 0,0 0,00 ERR ERR ERR 
9,2 6972,\ 3,~0 1.\4\ 0,\6\ 1,68\ 

CHARGE GA1H IHolCE DE IUm. IUR01S.GAIH POS. 
Ikg/Il) 810Hlkg ) CONVERSION JOURNAL. PONoERAlEHoy JO URN 

ERR 0,0 0,00 ERR ERR ERR 
ERR 91\2.9 2.90 1,61\ 0,62\ 7,\0\ 
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ORIGINE :co'o i Iation rotative 8q 
VOLUME : 11 

1 POIDS MDRIS QUAH 11 1 E DURE EffE ClIF SURVIE 810MASSE CHARGE GAIN INDICE DE IX .ALIM. IX .CROIS .GAIH PDS . 
MOY(g) ALIMI kg ) Ikg . , Ikglil i 810Mlkg) CONVERSION JOURNAL. PONOERALEMOI JOURN 

I. 6. 0 339850 100 .0\ 557,. 1.8 0,0 0,00 ERR ERR ERR 
!,8 SlOH mu 61 186808 8.,n 2810,1 8,6 22Sl,. I.U l.1II 2.l0\ 8,Ol\ 

1 



POIDS 
110Y(g) 

2.13 
9,78 

POIDS 
HOY(g) 

9,76 
55,08 

POIDS 
HOY (g) 

2,13 
55,08 
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ORIGINE :co•oilation totale 3 cycles rotatives 
VOLUHE: 

HORTS OUAM TITE DUREE EFfECTIF SURVIE BIOHASSE 
ALIH( kg) (kg .) 

0 778134 100,0\ 1657,4 
173281 5816,7 57 605213 77,8\ 5919 .o 

ORIGIHE :co•oilat ion 3 cycles cages cubiques 
VOLUHE: 

HORTS QUANTITE DUREE EFFECTIF 
ALIH (kg) 

0 649986 
96908 48679,1 245 471878 

SURVIE BIOHASSE 
(kg.) 

100,0\ 6343 ,9 
72,6\ 25991.0 

ORIGINE :COHPILATIOH DES 3 CYCLES D'ELEVAGES 86;87;88. 
VOLIJHE: 

HORTS QUANTITE DUREE EFFECTIF 
ALIH(kg ) 

270189 54495,8 
0 820846 

302 mm 

SURVIE BIOHASSE 
(kg.) 

100.0\ 1748,4 
57,5\ 25991.0 

CHARGE GAIH IHDICE DE TX.ALIH. TX.CROIS.GA IH PDS. 
(kg/13) BIOH(kg ) CONVERSION JOURHAL. POHDERALEHOY JOURH 

ERR 0,0 0,00 ERR ERR ERR 
ERR 4261,6 1,36 2,69\ 2,25\ 6,30\ 

CHARGE GAIH IHDICE DE TX .ALIH. TX.CROIS .GAIH POS. 
(kg/13) 8IOM(kg ) COHVERSIOH JOURHAL. POHDERALEHOY JOURH 

ERR 0,0 0,00 ERR ERR ERR 
ERR 19647 ,2 2,48 1,23\ 0,57\ 1.90\ 

CHARGE GAIN INDICE DE TX.ALIH. TX.CROIS.GAIH PDS . 
(kg/ l3) BIOH(kg) COHVERSIOH JOURNAL. POHDERALEHOY JOURH 

ERR 0,0 0,00 ERR ERR ERR 
ERR 24242,6 2,25 1,30\ 0,61\ 8,23\ 
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CSx19B 
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1 1 1 1 1 
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1 1 :~ t~ 1 1 
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! '\ i 

1 

1 
1 ~ ~ 1 i\ 1 1 ! 1 

1 /1 i 
1 i \ 1 

1 1 i 

! \ 1 
1 i 
1 1 

1 .o ' 
·le 

!Annexe 14t. Résultats graphiques de l'ajustement de la croissance 
spécifique en fonction de la température pour le loup Dicentrarchus labrax. 

Les chiffres correspondent à chaque aliment de la table de rationnement. 
D'après MULHER FEU GA ( 1990) 
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ANNEXE N°l5 

Récap1tulatif du t ranspo rt par hélicoptère 

Cages d ' élevage 

Poids Moyen Anesthési e Oxygène Durée mn 

40 - 55 g 150 ppm >7 - 8 ppm 60 à 150 

1 

1 
Tr anspo r t 

! Volume Anes thésie Oxygène Charge Kg/m3 Durée mn 

500 l 180 ppm >7 - 8 ppm 230 - 240 30 

1000 1 180 ppm >7 - 8 ppm 

1 

330 30 

1 

1 
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ANNEXE No 16 

TRI 

UTILISATION DU TRIEUR A BARREAU (type SAGNIER) 

Description de la méthode : 

Le tri a été effectué sur des lots d'alevins d'un poids 
moyen entre 8 à 13 g. 

Les opérations sont les suivantes : 

1 - Déterminer le choix des barres de tri. L'écartement 
est fonction du lot trié et de la répartition souhaitée. Un 
histogramme de répartition permet une bonne approche. 
L'ajustement de terrain est nécessaire (voir tableau no31.12 ) . 

Pour obtenir des lots homogènes un double tri est souvent 
indispensable. 

Le regroupement nécessaire des lots calibrés ne permet pas 
de tirer un bénéfice maximum de l'opération tri. Une 
redispersion des lots calibrés est possible. 

2 - Préparation des animaux : 
*mise à jeûn, 24 heures à l'avance, 
* antibiothérapie de prévention à l'oxytétracycline 4 

jours avant, 4 jours après associé à une cure de vitamines C 
(100 mg/ Kg de poids vif). 

3 Réduire le volume d'élevage sans anesthésier le 
poisson. 

4 Pêcher de petites quantités de poissons. 

5 - Trier en une ou deux fois dans les bacs de tri. 

6 - Surveiller l'oxygène et la charge des cuves de tri. 
Traiter préventivement l'eau des cuves (Furazolidone 10 ppm ). 

7 - Compter les poissons (voir méthode de comptage) en les 
répartissant dans leurs nouveaux volumes d'élevage. 
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1 Grille 
Po ids moy du cal ibrage Po ids moy du cal iÇrage 

pour tes dora des pour tes loups 
(Intervalles mm ) (LEMARI E 1';89 ) 1 

( LECLERC 1986 ) 

6 1,6 2,9 

7 2,5 4,3 

8 4 6,1 

9 6,6 8,2 

10 9 10 , 7 

11 11,8 13,6 

Tableau 31.12 : Poids moyen des loups et dorades 
rete nu par le trieur à barre aux SAGNIER 

( Selon LEMARIE, fiche technique 1989 ) 

' 

1 
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ANNEXE N'17 

COMPTAGE DE POISSON PAR LA METHODE DE 
L'ECHANTILLONNAGE PONCTUELLE 

Description de la méthode : 

l' - Nécessité de conditions météorologiques favorables 
calme plat. 

2' - Préparation 
* les poissons sont à jeün depuis 24 heures, 
* une bâche isole le volume d'élevage, 
* la cage est oxygénée. Le diffuseur, tuyau 

microporeux, est positionné entre le filet d'élevage et la 
bâche, 

* le volume de la cage est réduit en fonction de la 
quantité de poissons, 

* une motopompe permet d ' homogénéiser le milieu, 
* l ' anesthésiant (Phénoxyéthanol, 120 à 200 ppm) est 

apporté dès que l'oxygène atteint 5 à 8 ppm. Son aj out est 
progressif et dépend du suivi de l'oxygène et du comportement 
des poissons. 

* l'anesthésie est suffisante lorsque les poissons 
tournent en rond d'une façon indolente. 

Ces paramètres déterminent le début de la pêche. 

* l'oxygène est suivi pendant toute la pêche et reste 
supérieur à 8 ppm. 

3' - La pêche, la pesée, le comptage 

Pour qu'il n' y ait pas d ' accumulations dans les erreurs 
(égoutage et lecture à la pesée) il est déterminant de 
toujours procéder de la même façon : 

- le pêcheur, le lecteur de pes ée et le compteur restent 
toujours les mêmes, 

- les récipients sont tarés à 40 Kg et reçoivent 6 à 15 Kg 
de poissons, 

- la biomasse de chaque récipient est enregistrée, 
- un comptage est effectué tous les 5 prélèvements. 

4' L'estimation du nombre de poissons 

Un poids moyen est établi sur l'ensemble des échantillons 
comptés . Il servira de référence pour déterminer le nombre de 
poissons contenus dans la cage. 
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